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INTRODUCTION 

La ~lasse des Reptiles n'est plus qu'un pâla reflet des nombreuses espê­

ces qui peuplaient la Terre à l'êre secondaire, il y a 65 à 230 millions d'années; 

l'examen des fossiles a permis en effet de les répartir en une vingtaine d'ordres 

au lieu des quatre actuels. Ces formes anciennes ont ceci d'intéressant qu'elles 

ont donné les souches des Oiseaux et des Mammifêres actuels. 

L'ordre des Squamates auquel appartiennent les sous-ordres des Sauriens et des 

Ophidiens, est représenté dans le monde entier et regroupe aujourd'hui 5800 es­

pêces. 

L'habitude générale et séculaire qui consiste à tuer tout ce q~i ressemble à un 

serpent, la destruction des forêts, les pulvérisations de pesticides sur les ré­

coltes, et les captures destinées au commerce des animaux d'agrément, sont autant 

de facteurs qui réduisent les populations d'ophidiens. 

Depuis une vingtaine d'années, les serpents sont l'objet d'élevage destiné à la 

fourniture de peaux pour la maroquinerie et à la production de venin. Cette der­

niêre vise non seulement la fabrication de sérum anti-venimeux mais aussi la re-

cherche biomédicale incluant des études biochimiques et pharmacologiques. 

L'élevage de serpents offre un double intérêt, d'une part il permet de réduire 

au minimum les prélêvements d'a~imaux de leur milieu naturel, d'autre part les 

animaux nés en captivité présentent de meilleures facultés d'adaptation et peu­

vent bénéficier dês leur jeune âge d'un état sanitaire satisfaisant lorsque les 

mesures prophylactiques et thérapeutiques sont rigoureusement appliquées. 

Ma passion pour les ophidietis et l'intérêt que présente la pathologie d'espêces 

venimeuses peu étudiées jusqu'alors, m'ont guidé dans le choix de cette produc­

tion animale destinée à diverses utilisations. 

Mon étude se propose d'aborder les contraintes parasitaires (mycoses exclues) 

dans les élevages de serpents venimeux de Bogota et d'Armero, ainsi que la pa­

thologie infectieuse favorisée par l'endoparasitisme et le "syndrôme de malada-
1 

ptation"; je proposerai alors une prophylaxie générale tenant compte du parasi-

tisme et des maladies infectieuses dominantes. 
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1- Situation actuelle sur les sites d'élevage. 

Les ophidiens venimeux élevés par la section des sérums de l'I.N.S. 

Instituto Nacional de Salud ) appartiennent aux familles des Elapidae et des 

Viperidae. La famille des Elapidae est représentée par le genre Micru~us qui com­

prend 28 espèces en Colombie. La famille des Viperidae est représentée par trois 

genres appartenant à la sous-famille des Crotalinae; les genres Bothrops et Cro­

talus sont ovovivipares alo~s que le genre Lachesis, représenté par l'espèce La­

chesis muta, est ovipare. 

Mon étude porte sur les serpents des genres Bothrops et Crotalus, qui représen­

tent la majorité des ophidiens élevés d.ins les serpentariums de Bogota et d'Ar-

mero. 

En Colombie, deux types d'élevage ophidien sont pratiqués par la section 

des sérums de l'I.N.S.; le premier est situé dans l'enceinte de l'I.N.S. à Bogo­

ta, où les serpents vivent dans des cages individuelles regroupées dans un bâti­

ment clos; le second se trouve à Armero où les serpents de même eipêce sont réu­

nis dans de larges fosses en plein air. 

Les informations complémentaires relatives à l'exploitation des serpentariums de 

Bogota et d'Armero se trouvent réunies dans le rapport de stage de Mme Mokrane Y. 

1-3-1. A l'entrée au serpentarium. 

A Bogota. 

Dès leur arrivée au serpentarium, les ophidiens subissent un traitement anti­

ectoparasitaire au trichlorfon (Neguvon N.D) ou au coumaphos (Asuntol N.D). 

La poudre mouillable à 50% d'Asuntol est diluée à la concentration de 15 gram­

mes pour 20 litres d'eau; les animaux sont alors immergés durant cinq minutes 

d~ns le bain acarici~e. Le traitement anthelminthique repose sur l'administra­

tion per os de mébendazole à la posologie de 0,3 ml pour 100 grammes de poids 

vif. Les serpents reçoivent u~e première dose le jour de leur arrivée, et une 

seconde dose quinze jours ap~ès. 

A Armero. 

Tout animal nouvellement capturé est directement introduit dans les fosses d'éle­

vage sans aucun traitement antiparasitaire préalable. 
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1-3-2. Durant le séjour au serpentarium. 

A Bogota. 

Certaines cages sont munies de "plaquettes Vapona" qui, suspendues en permanence 

à la partie supérieure, diffusent le dichlorvos. Notons que les conditions d'uti­

lisation de la plaquette "Vapona" ne sont pas respectées, le dichlorvos peut ain­

si constituer uni~ source de toxicité pour les animaux; une exposition prolongée 

aux bandes ins~cticides peut engendrer ûne paralysie flasque. 

Durant leur séjour au serpentarium, les serpents ne subissent ni examen coprolo­

gique, ni traitement anthelminthique. 

A Armera. 

Le seul traitement antiparasitaire effectué dans les fosses d'élevage est la va­

porisation sur la végétation et sur les serpents d'une solution de Neguvon à 0,2%. 

Ce traitement renouvelé toutes les trois semaines, permet de limiter quelque peu 

la population d'arthropodes et en particulier des tiques, vecteurs potentiels 

d'hémoparasites. 

L'examen parasitaire consiste en u~e coproscopie sans traitement préalable 

de l'échantillon de matières fécales. 

Les prélèvements ont été effectués sur 34 serpents à Bogota (23 Bothrops sp., 11 

Crotalus durissu:3 terri ficus) et; sur 50 serpents à Armera ( 44 Crot al us dur issus 

t;errificus, 6 Bothrops sp.). 

1-4-1. Résultats. 

Les résultats de la coproscopie figurent en annexe dans les 

tableaux n°l et 1 bis. 

A Bogota. 

La coproscopie révèle un taux d'infestation global , de 52,9%; la distribution 

par groupe de parasites se r~partit corrune suit: 

A Armera. 

- Infestation par les protozoaires: 83,3% 
1 

- Infestation par les helminthes: 50% 

- Infestation par les pentastomidés: 11,1% 

La coproscopie révèle un taux d'infestation global de 34,8%; la distribution par 

groupe de parasites se répartit comme suit: 

- Infestation par les helminthes: 86,6% 

- Infestation par les protozoaires: 20% 

- Infestation par les pentastomidés: 6,6% 
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1-4-2. Conclusions. 

Dans les deux élevages, le taux d'infestation global estélevé, 

ainsi à Bogota plus d'un serpent sur deux présente une coproscopie positive. 

Il semble que le serpentarium d' Armera s '::ii t davantage soumis à un parasitisme 

par les helminthes tandis qu'à Bogota les protozoaires représentent la majorité 

des éléments parasitaires. 

La section des sérums de l'I.N.S. a réalisé en mars 1987, un examen bac~ 

tériologiq1e dans les élevages de serpents de Bogota et d'Armero. 

Les résultats des coprocultures figurent en annexe dans les tableaux n°2 et 2 bis. 

L'interprétation de ces résultats s'avère difficile, en effet, l'étude comportait 

seulement une évaluation qualitative des bactéries du tube digestif; ainsi, tou­

tes les bactéries identifiées constituent la flore intestinale banale des ophidi­

ens. Seule une mise en évidence des bactéries du tube digestif dans un autre com­

partiment de l'organisme pourrait signer un processus infectieux. 

Il serait donc souhaitable de recourir à un examen bactériologique quantitatif 

portant sur div~rs organes, après biopsie du vivant de l'animal, ou après autop­

sie, dans les h1~ures qui suivent la mort du serpent. 

2- Etude ante-mortem. 

2-1-1. Intérêt. 

La coprologie est l'examen macroscopique et microscopique des 

selles, en vue .je rechercher, d'une part les modifications du transit intestinal 

et, d'autre part les éléments parasitaires éliminés dans les matières fécales. 

Les parasitoses décelées par ce moyen sont celles du tube digestif et de l'appa­

reil respiratoire. 

La coprologie demeure le meilleur moyen de diagnostic en helminthologie sur l'a-
1 

nimal vivant, elle permet également la mise en évidence des protozoaires du tube 

digestif dont cer~ains sont très pathogènes. 

2-1-2. Méthode d'investigation. 

2-1-2-1. Collecte de l'échantillon. ========================= 

Je réalise la collecte des matières fécales par une 

pression manuelle descendante sur le corps de l'animal depuis l'intestin grêle 

jusqu'au cloaque sous lequel se trouve un petit flaco~ en verre. 
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Le prélèvement contient souvent une petite quantité d'urine émise par la stimula­

tion d1 tractus urinaire, les excrétions obtenues sont donc constituées par des 

matières fécales et de l'urine. 

Dans les deux serpentariums, les prélèvements sont effectués 72 heures après 

l'alimentation des animaux. 

A Bogota. 

La population ophidienne choisie pour l'examen ~oprologique représente un effec­

tif total de 30 animaux de l'espèce Bothrops atrox, répartis comme suit: 

Lot 1: 10 serpents vivant au serpentarium depuis plus de six mois. 

Lot 2: 10 serpents vivant au serpentariu;n depuis trois à six mois. 

Lot 3: 10 serpents vivant au serpentarium depuis moins de deux mois. 

La population ophidienne étudiée représente 50% de l'effectif total présent au 

serpentarium le 7 septeillbre 1988 ( 60 serpents.) 

A Armera. 

La population ophidienne choisie pour l'examen coprologique représente un effec­

tif total de 36 animaux répartis coJUne suit: 

Lot 1: 10 crotales de la fosse n°l. 

Lot 2: 10 crotales de la fosse n°2. 

Lot 3: 6 Bothrops atrox de la fosse n°3 . 

Lot 4: 10 crotales de la fosse n°4. 

L'appellation crotale désigne ici l'espèce Crotalus du~issus terrificus, seule 

espèce colombienne du genre Crotalus. 

Dahs les fosse n°l et 4 qui hébergent les crotales capturés dans la nature, les 

prélèvements sont effectués sur une population prise au hasard, quelque soit la 

taille et le sexe; dans la fosse n°3, tous les Bothrops font l'objet d'un prélè­

vement coprologique. Dans la fosse n°2, les prélèvements concernent des animaux 

de taille adulte et de plus jeunes animaux d'une taille inférieure à 60 cm. 

Tous les animaux élevés au serpentarium d'Armero ont été capturés ou sont nés 

dans le département de Tolima. 

z Ll-2-2. Traitement de l'échantillon. =========================== 
Pour la mise en évidence d'éléments parasitaires dans 

les matières fé~ales, je choisis trois méthodes d'investigation: 

- Une observation microscopique directe. 

- Une méth~de de concentration. 

Une coloration avec une solution d'éosine aqqeus.e·: à -1% : . 

Observation microscopique directe. 

Une petite quantité de matériel fécal, émulsionnée dans une solution s9.line is'J-
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tonique, est placéeentre lame et lamelle et examinée au microscope. 

Cette méthode simple permet de mettre en évidence, outre les oeufs d'helminthes 

et de pentastomidés, différents protozoaires flagellés ainsi que les ookystes 

coccidiens. Le microscope utilisé est muni de deux oculaires ( xlO ) et de quatre 

objectifs ( xlO, x25, x40, xlOO ). 

Méthode de concentration.( d'après J.R. Needham.) 

On réalise une émulsion d'une grande portion de matières fécales dans 10 ml d'une 

solution saline de formol à 10%; la suspension est ensuite filtrée sur une gaze 

( ou un tamis à mailles de 1 mm ). On ajoute au filtrat 3 ml d'éther puis on agi­

te vigourausement le mélange qui, versé dans un petit tube, subit une centrifuga­

tion à la vitesse de 1000 tours par minute et ce durant deux minutes. 

Après élimination de la phase grasse, o~ prélève avec une pipette une petite 

quantité du culot de centrifugation qui, mélangée à une goutte de liquide ré­

siduel, est placé entre lame et lamelle pour une observation au microscope. 

Outre la mise en évidence d'éléments parasitaires dans les cas de faible infes-

tation oeufs d'helminthes et de pentastomidés ), cette méthode présente un 

double intérêt: 

- Rapidité et facilité d'exécution. 

Innocuité totale du matériel grâce à l'utilisation du formol salin. 

Coloration par l'éosine aqueuse à 1%. 

A partir d'une goutte fraichement récoltée de matières fécales, on réalise direc­

tement une coloration en ajoutant au prélèvement une goutte de la solution d'éo­

sine aqueuse à 1%. Après avoir recouvert la lame d'une lamelle, on peut, par une 

observation microscopique, mettre en évidence les kystes amibiens qui apparais­

sent blancs sur un fond rose, les débris alimentaires étant colorés en rouge. 

L'observation du contenu kystique est rendue possible par l'application d'une 

solution de Lugol qui colore les noyaux du kyste. 

2-1-3. Résultats. 

Bogota. 
1 

Les résultats de la 6oprologie figurent en annexe dans le tableau n°3. 

On enregistre 16 coproscopies positives sur 30 animaux, soit un taux d'infesta-

tian global de 53,3%. 

Les taux d'infestation par lot de serpents se répartissent comme suit: 

Durée de séjour Taux d'infestation 

Lot 1 :)6 mois 40% 

Lot 2 3 à 6 mois 60% 

Lot 3 ( 2 mois 60% 
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Les taux d'infestation par groupe de parasites se répartissent comme suit: 

(par rapport à l'infestation globale.) 

Armera. 

Parasites 

Nématodes 

Protozoaires 

Pentastomidés 

Cestodes 

Trématodes 

Taux d'infestation 

87,5% 

75,0% 

37,5% 

18,7% 

12,5% 

La population ophidienne étudiée représente 20% de l'effectif total présent au 

serpentarium le 31 juillet 1988 ( 180 serpents ). 

Les résultats de la coprologie figurent en annexe dans le tableau n°3 bis. 

On enregistre 14 coproscopies positives sur 36 a~imaux, soit un taux d'infesta­

tion global de 38,8%. 

Les taux d'infestation par lot de serpents se répartissent C•Jmme suit: 

Lot 1 

Lot 2 

Lot 3 

Lot 4 

Taux d'infestation 

40 % 

30 % 

50 % 
40 % 

Les taux d'infestation par groupe de parasites se répartissent comme suit: 

(par rapport à l'infestation globale.) 

Parasites 

Nématodes 

Protozoaires 

Pentastomidés 

Cestodes 
1 

Trémato::lès 

Taux d'infestation 

85,7% 

50,0% 

35,7% 

35,7% 

0 

2-1-4. Etuie des parasites. 

L'étude complète des helminth·~s et des pentastomidé:3 rencon­

trés est abordée dans le chapitre 3. 

2-1-4-1. Taxonomie. 

Les protozoaires mis en évidence dans les coprosco­

pies sont des flagellés, des coccidies ( ookystes ) et des amibes ( kystes ). 
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- Les flagellés. 

L'identification générique des protozoaires flagellés nécessite une étude appro­

fondie qu'il m'est impossible d'effectuer ici. 

Mon étude se propose, à partir de la classification établie par Baker (1973), de 

regrouper les différents genres de flagellés su3ceptibles d'affecter les ophidiens. 

La position taxonomique des protozoaires flagellés est représentée en annexe dans 

le document n°l. 

- Les amibes. 

La mise en évidence de kystes amibiens mûrs tétranucléés après coloration au Lu­

gol me permet d'identifier le genre Entamoeba dont la position taxonomique figu­

re en annexe dans le document n°2. 

Les amibes du genre Entamoeba affectant les ophidiens sont E.invadens et E.ser­

pentis. Il faut noter que ces deux espèces sont morphologiquement indifférencia­

bles l'une de l'autre; la morphologie de E.histolytica est indifférenciable des 

deux amibes précitées ( Mc Connachie, 1975 ). En réalité, Geiman et Ratcliffe 

( 1936 ) pensent que E.invadens et E.histolytica ont des cycles évolutifs identi­

ques montrant les mêmes caractéristiques lors de l'enkystement, du désenkystement 

et du développement métakystique. 

Une récente étude menée par Mc Conna~hie (1975) sur ces deux amibes révèle seule­

ment deux différences significatives qui sont "une différence dans les facteurs 

contrôlant l'enkystement et une différence dans leurs exigences thermiques. 

- Les coccidies. 

L'identification de coccidies du genre Eimeria est possible par l'observation 

dans chaque aokyste sporulé de quatre sporocystes contenant chacun deux sporozoi~es. 

La position taxo~omique du genre Eimeria figure en annexe dans le document n°3. 

- Les flàgellés. 

Le cycle évolutif des protozoaires flagellés chez les ophidiens, généralement~ 

direct, passe ou non par la formation de kystes éliminés dans les matières fécales. 
} 

L'infestation des animaux se réalise donc par l'ingestion d'aliments ou d'eau 

souillés par les matières fécales contenant des kystes ou des parasites. 

Tous les genres cités parasitent exclusivement le tractus intestinal, excepté 

le genre Hexamita qui vit également dans le tractus urinaire et le foie. 

La transmission se réalise aussi lors de la copulation pour le genre Monocerco-

monas. 

- Les amibes. 

Le genre Entamoeba a un cycle évolutif direct. 
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Le cycle évolutif décrit est celui de l'espèce E.invadens. 

Le trophozoite, forme amibienne typique du parasite est normalement enkysté dans 

la lumière intestinale, cependant il arrive qu'il envahisse le sang et atteigne 

le foie par la circulation porte. Le kyste, qui constitue la forme infestante1 

ne peut poursuivre son développement que s'il est éliminé dans les matières fé­

cales. Dans le milieu extérieur, le kyste peut survivre plusieurs jours; Mc Con­

nachie (1975) trouve que des kystes peavent survivre au moins quatorze jours à 

s·c, mais moins d'une semaine à 37°C. 

Le kyste, ingéré par un hôte réceptif, passe dans l'estomac puis dans l'intestin 

grêle où se produit le désen~ystement qui libère le trophozoite, forme amibienne 

quadrinucléée. Une division cytoplasmique suite à la division nucléaire, produit 

huit petites amibes uninucléées qui passent dans le côlon pour atteindre leur 

maturité. Les trophozoites se multiplient par fission binaire dans le côlon où 

a lieu l'enkystement. Le cycle se poursuit par l'élimination de kystes lors de 

1' émission fécale. L'amibiase peut être tra_1.smise mécaniquement, d'un anim.3.1 in­

festé à un animal sain, par les blattes( O~dre des Dictyoptères ). 

- Les coccidies. 

Différentes espèces du genre Eimeria sont responsables chez les ophidiens de la 

coccidiose intestinale. Le cycle évolutif est direct. 

Le serpent s'infeste par l'ingestion d'aliments souillés par les matières fécales 

contenant l'ookyste sporulé. La rupture de la coque ookystale libère les sporo­

zoites contenus dans les sporocystes. Le sporozoite qui pénètre alors dans une 

·~ellule de l'épithélium intestinal devient un trophozoite qui se développe pro­

gressivement jusqu'au stade schizonte. Le schizonte mQr contient plusieurs méro­

zoites; après rùpture du schizonte, chaque mérozoite mobile pénètre dans une cel­

lule épithéliale de l'intestin et devient un trophozoite, ainsi se forme un schi­

zonte secondaire. Certains mérozoites libérés pénètrent dans les cellules épithé­

liales et s'y développent en microgamétocyte ou en macrogamétocyte. Le microgamé­

to:yte subit plusieurs divisions qui produisent les microgamètes mâles, le macro­

gamétocyte grossit e~ se développe en macrogamète femelle. La fécondation, issue 

de la fusion d'un microgamète et d'un macrogamète, aboutit au zygote qui sécrète 

à sa périphérie la paroi kystique, l'ookyate est alors formé. Après élimination 

dans les matières fécales, l'ookyste subit dans le milieu extérieur un·e sporula­

tion qui aboutit à la formation de quatre sporocystes renfermant chacun deux 

sporozoites. 

- Les flagellés. 

La pathologie occasionnée par les flagellés du genre Trichomonas, variable selon 
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les espèces, reste généralement faible . 

Borst et al (1972) ont constaté des entéritea fibrino-nécrotiques après isole­

ment de Trichomonas chez les tortues et les serpents du zoo de Rotterdam,la 

pathogénicité réelle fut tàut de même mise en doute à cause de la présence 

d'ascarididés. D'autres auteurs su3pectent les flagellés intestinaux d'engenirer 

des entérites lorsque l'infestation est massive ou lors d'association avec d'au­

tres parasites ou des bactéries pathogènes. 

- Les amibes. 

Entamoeba et en particulier E.invadens est l'agent principal de l'amibiase des 

reptiles. Le tableau clinique de l'amibiase est dominé, chez les ophidiens, par 

une diarrhée très aqueuse le plus souvent sanguinolente conduisant souvent à la 

mort en quelques semaines. Selon Meerovitch (1961), l'effet pathogène est impor­

tant chez les reptiles carnivores car les a~ibes, ne trouvant pour ae développer 

les polysaccharides d'origine végétale d•)nt elles ont besoin, attaquent la muqueu­

se intestinale . Les trophozoïtes se nourrissent en effet des sécrétions muqueuses 

de l'épithélium intestinal qu'ils dénudent de la couche protectrice qu'est le mu­

cus, ils pénètrent ainsi les tissus profonds .de la paroi intestinale. Ces lésions, 

facilitant une invasion bactérienne se •:::ondaire, sont à l'origine de troubles sé­

vères. Les lésions du côlon et de l'intestin grêle sont ulcératives et hémorragi­

ques, on peut observer une péritonite lors de la perforation totale de la Jaroi 

intestinale. 

L'atteinte du foie et de l'estomac est relativement fréquente, elle se manifeste 

par de multiples abcès hépatiques circo~scrits dans la portion céphalique; l'es­

tomac préaente des ulcères circonscrits disséminés, une inflammation, et des fo­

yers de nécrose et d'ulcération lo·:::alisés à la muqueuse, parfois à la sous-muqueuse. 

- Les coccidies. 

Le genre Eimeria est responsable chez les ophidiens d'une coccidiose pouvant cau­

ser de graves dommages dans l'intestin et d'une coccidiose cholécystique. dûe à 

E.bitis et E.cascabeli. Nous envisageons ici la pathogénicité des seules cocci­

dioses intestinales puisque les espèces E.bitis et E.cascabeli semblent affecter 
,, 

respectivement et spécifiquement Bitis ~rietans ( Afrique tropicale ) et Crotalus 

viridis ( Etats-Unis ). 

La coccidiose intestinale à Eimeria provoque une diarrhée pouvant entrainer la 

mort. Les lésions engendrées concernent surtout le duodénum et à un moindre de­

gré le reste de l'intestin grêle qui présentent de l'hémorragie et un exsudat 

fibrino-nécrotique. 

2-1-5. Conclusions. 

L'examen coprologique révèle dans les deux serpentariums un 

- 10 -



taux d'infestation élevé. 

A Bogota, la fréquence élevée d'un parasitisme dû aux helminthes s'explique par 

l'inefficacité du traitement antiparasitaire; en effet, si les animaux subissent 

théoriquement deux vermifugations au mébendazole dès leur entrée au serpentarium, 

ils ne sont plus jamais traités ni contrôlés (examen coprologique) durant leur 

séjour au serpentarium. 

A Armera, le cycle évolutif des nématodes, le plus souvent direct, est maintenu 

puisque les animaux infestés excrètent des oeufs dans leurs matières fécales et 

contaminent ainsi leur entourage. La pathogénicité des helminthes et des pentas­

tomidés semble relativement faible lorsqu'il s'agit d'un élevage de type semi­

extensif (Armera), cependant elle revêt une certaine importance au serpentarium 

de Bogota où ces parasites provoquent une diminution de la résistance des ani­

maux qui s'ajoute au "syndrôme de malad'.l.ptation". 

La coproscopie révèle une faible fréquence des protozoaires pathogènes, il faut 

donc, pour en limiter l'extension, rompre le cycle évolutif des parasites par 

ime désinfection régulière des cages et des fosses, par l'a~w~o~i~±aù~emedtuéa 

eau potable et par un traitement spécifique. Celui-ci sera évoqué au chapitre 4. 

2-2-1. Intérêt. 

L'examen parasitaire d'un frottis sanguin, pEéa1isê ' énafu~me 

temps q~'un recensement des arthropodes hématophages sur les animaux et les si­

tes d'élevage, permet de connaitre l'incidence de la population arthropodienne 

sur la transmission d'hémoparasites. 

2-2-2. Méthode d'investigation. 

2-2-2-1. Collecte de l'échantillon. ========================= 
Pour les serpents du genre Bothrops, je réalise le 

prélèvement de sang par une incision de la pointe de la queue à 1' aide d'une la­

me de bistouri. 

Pour les serpents du genre Crotalus, une incision est pratiquée entre deux écail­

les ventrales sur la partie caudale postérieure afin d'éviter toute lésion des 

hémipénis chez les mâles. 

Le frottis est réalisé à partir d'une goutte de sang déposée sur une lame pré­

alablement dégraissée dans une solution d'alcool à 90°. 

Chaque prélèvement sanguin est précédé d'une récolte des ectoparasites fixés sur 

les animaux, d'.l.ns des flacons remplis de formol à 10%. 

2-2-2-2. Traitement de l'échantillon. =========================== 
On réalise une fixation du matériel en immergeant 
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les lames dans l'alcool méthylique durant vingt minutes. 

La coloration de May-Grünwald Giemsa est ensuite appliquée .. 

La lame fixée est plongée pendant 5 à 8 ~inutes dans une solution de May-Grünwald 

fraîchement diluée en quantités égales avec de l'eau distillée tamponnée à pH 7. 

Le matériel est ensuite directement immergé durant 15 minutes dans une solution 

de Giemsa diluée comme précédemment, la lame est enfin lavée à l'eau tamponnée 

à pH 7. Les lames colorées sont observées au microscope. 

2-2-3. Résultats. 

Les résultats figurent en annexe dans les tableaux n'4 et 4 bis. 

Bogota. 

L'examen microscopique des lames colorées au MGG révèle un taux d'infestation 

global de 36,6%. 

Les taux d'infestation par lot de serpents se répartissent comme suit: 

Durée de séjour Taux d'infestation 

6 mois 30 % 

3 à 6 mois 30 % 

2 mois 50 % 

Armera. 

L'examen microscopique des lames colorées au MGG révèle un taux d'infestation 

global de 52,7%. 

Les taux d'infestation par lot de serpents se répartissent comme suit: 

Lot Taux d'infestation 

1 50,0% 

2 20,0% 

3 66,6% 

4 80,0% 

2-2-4. Etude des parasites. 
j 

L iexamen microscopique des lam~s colorées au MGG met en évi-

dence un protozoaire en position intra-érythrocytaire, il s'agit d'un )arasite 

de la famille des hémogrégarinidés. La coloration au MGG permet d'identifier la 

forme gamétocytaire des hémogrégarines, le gamêtocyte coloré en violet, a la for­

me d'une saucisse. 

2-2-4-1. Taxonomie. 

L'examen microscopique seul ne permet pas de savoir 

s'il s'agit du genre Haemogregarina ou du genre Hepatozoon; en effet le diagnostic 

- 12 -



différentiel ne peut être effectué que aur la base de la schizogonie endogène ou 

le type de développement chez un vecteur donné ( Ball, 1967 ). 

Outre les gamétocytes d'hémogrégarines, au:un autre parasite sanguin endo ou exo­

érythrocytaire n'a éte observé. 

La position taxo~omique des hémogrégarines figure en annexe dans le document n°4. 

La famille des HemJgregarinidae suit un cycle à deux 

hôtes, la achizogonie a lieu dans les hématies de reptile. La génération sexuée 

vit dans un arthropode hématophage, la génération asexuée chez des serpents ou 

d'autres reptiles. L'arthropode hématophage s'infecte lors du repas sanguin en 

prélevant les gamétocytes intra-érythrocytaires. Chez le vecteur, les gamétocytes 

sont libérés par la digestion du globule rouge. Le microgamétocyte mâle et le ma­

(!rogamétocyte femelle poursuivent leur développement pour d.·)nner respectivement 

le microga~ète et le macrogamête. Après fécondation, l'ookyste résultant, uninu­

cléé ou copula grossit, son noyau se divise plusieurs fois de suite, son décou­

page donne les sporozoites sans qu'il y ait fo~mation de spore. Le cycle est bJU­

clé lors du repas sanguin de l'invertébré qui inocule les sporozoites à l'hôte 

vertébré, ou lorsque le reptile dévore l'invertébré. Les acariens éliminent aussi 

les ookystes dans leurs oeufs par voie transovarienne. Les sporozoites pénètrent 

individuellement dans les globules rouges du reptile, ils donnent les schizontes 

primaires exo-érythrocytaires puis les schizontes secondaires. Les mérozoites 

issus de la schizog0nie envahissent les érythrocytes, ils détruisent la lignée 

rouge permettant leur dissémination et le parasitisme d'autres érythrocytes. 

Les produits de la dernière schizogonie deviennent des gamétocytes intra-érythro­

cytaires. Certains schizontes s'enkystent dans divers organes et restent alors 

au sta.je végétatif. Ch·~z les ophidiens, le schizonte est principalement localisé 

au foie, · à la rate ou au poumon. 

Dans le cycle évolutif des hémogrégarines, le vecteur hématophage doit être con­

sidéré comme l'hôte défini tif du parasite puisque ;: 'est dans son organisme que 

se déroule la phase de reproduction sexuée ( gamogonie ). 

L'incidence de la maladie, co~trairement à l'infection 

est apparemment très basse, cependant les ophidiens fortement infectés pcésentent 

un risque potentiel d'exprimer cliniquement l'infection. 

Selon Hilgenfeld (1968), lorsque plus de un tiers des érythrocytes est infecté 

par les hémogrégarines, on peut observer des signes ~liniques. 
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Selon Hoare (1932), Fantham et Porter (1950, 1952), de fortes infections p~r les 

hémogrégarines peuvent entrainer de l'anémie par hémolyse; en effet, les parasites 

intra-érythrocytaires sont capables d'entrainer une distorsion érythrocytaire et 

le déplacement d~ noyau de la cellule h6te, conduisant à la destruction des héma-

ties. 

Après autopaie de deux crotales ( 80 ~m ) de la fosse d'élevage n°4 à Armera, 

j'ai mis en évidence une anémie sévère, une forte déshydration et l'absence to­

tale de corps gras abdominaux. L'examen anatomo-pathologique a été complété par 

la mise en éviden:e, chez les deux cadavres, de quantités importantes d'hémogré­

garines intra-érythr6cytaires dans les frottis sanguins colorés au MGG, cette 

observation corrobore les rapports des auteurs précités. 

2-2-5. Discussion. 

Bogota. 

Le taux élevé d'infestation chez les anim~ux récemment introduits dans l'élevage, 

indique une fréquence importante des hémogrégarines chez les serpents à l'état 

sauvage. 

Armera. 

Les variations enregistrées entre les lots de serpents sont importantes puisque 

les serpents nés au serpentarium sont de deux à q~atre fois moins parasités que 

les serpents introduits dans l'élevage. 

On note une corrélation positive entre l'hémoparasitisme et le parasitisme par 

les tiques de l'espèce Amblyomma dissimile, cependant l'établissement définitif 

d'un cycle évolutif incluant A.dissimile dans la transmission des hémogrégarines 

aux serpents néceasite de plus amples investigations, en particulier sur le vec­

teur. 

2-2-6. Conclusions. 

La pathogénicité des hémogrégarines est généraleillent faible 

puisque les animaux infectés ne semblent pas affectés cliniquement. 

L'hémogrégarinose-infection, répandue chez les ophidiens dans la nature, peut 

cependant évoluer an hémogrégarinose-maladie lorsque les animaux souffrent d'un 

''syndr6me de maladaptation''. Notons l'existence probable d'un cycle évolutif in­

cluant les tiques ( A.dissimile ) dans la transmission des hémogrégarines aux 

serpents. 

2-3-1. Observations. 

A Bogota, les cas d'ectoparasitisme sont exceptionnels puis-
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que seuls deux serpents présentent des tiques du genre Amblyomma représenté par 

les espèces A.dissimile et A.rotundatum. 

A Armero, notons, outre la fréquence élevée du parasitisme par les tiques de 

l'espèce A.dissimile ( taux d'infestation: 55,5% ), la présence de nombreux 

hémiptères du genre Triatoma et de divers moustiques ( famille des Culicidae 

aux abords des fosses d'élevage. 

Keymer I.F. souligne que toutes les espèces d'hémogrégarines sont, chez les rep­

tiles, transmises par divers invertébrés incluant les tiques, les punaises ( Tri­

atoma sp. ) et les moustiques ( Culex sp. ). 

A Bogota, soulignons la préaence dans la salle d'élevage de nombreux dictyoptèrea 

qui, s'ils ne j ou,~nt aucun rôle dans la transmission d' hémoparasi tes aux serpents, 

peuvent néanmoins transporter mécaniquement d'une cage à l'autre certains éléments 

parasitaires contenus dans les matières fécales ( oeufs d'helminthes, ookystes 

coccidiens et autres protozoaires ). La salle d'élevage abrite des diptères non 

piqueurs du genre Musca qui peuvent véhiculer sur leurs pièces buccales ou sur 

leurs pattes divers oeufs d'helminthes. 

2-3-2. Etude des tiques. 

Les tiques rencontrées appartiennent au genre Amblyom­

~ • il s'agit des espèces A.dissimile ei A.rotunjatum. 

Les tiques récoltées sont localisées sur tout le corps des animaux, depuis la tê­

te jusqu'à l'extrémité caudale; on note toutefois une plu3 grande fréquence des 

tiques sur les faces latérales et dorsale de la moitié antérieu~e des serpents. 

La position taxo~omique des deux espèces figure en annexe dans le document n°5. 

La apécifi : ité d'hôte des tiques est rare, en effet 

une même espèce d'ixodidé peut se nourrir sur beaucoup d'espèces différentes de 

reptiles. Les reptiles terrestres sont les plus atteints et parfois non seulement 

par la :tique adulte, mais aussi par les larves et les nymphes. 

Ce~taines tiques non spécifiques peuvent mourir en se fixant a:cidentellement sur 

un reptile dont le sang lui est toxique ( Frank, 1981 ). Le repas sanguin est 

long et est suscfptible de durer ju5qu'à deux mois, donc l'hématopoïèse est en 

mesure de compenser facilement les pertes de sang. La plupart des tiques mâles 

ne prennent pas le repas sanguin, mais on les trouve su:?..~ la peau de 1 'hôte pour 

l'accouplement. Les femelles se nourrissent u1e fois, et peuvent pondre des mil-

1 iers d' o,eufs . 
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Rôle pathogène mécanique et cytolytique. 

La lésion simple de fixation de la tique entraîne une cytolyse avec p~êaence de 

manchon étranger, elle est prurigineuse; autour de la lésion, l~ r~action de 

1 'hôte est tissulaire .et humorale, par hyperhémie, appoet d' éoGinophiles et 

réaction locale d'oedème. Lorsque le parasitisme est important, des régiona de 

l'animal sont douloureuses, chaudes et peuvent présenter des nodosités aux points 

de fixation. La gêne locale et le malaise général qui accompagnent toute affection 

cutanée un peu étendue, ajoutés à la prédation sanguine qui peut ê~re importante 

( un·e femelle d' A!nblyomma peut prélevar 1 à 2 ml de sang ) , entraînent une fati­

gue de l'animal qui est moins vif, perd l'appétit et maigrit. 

Les tiqu.es peuvent entraîner chez les reptiles une dégénérescence musculaire au­

tour du point de fixation avec vacuolisation du muscle et atrophie des fib~es 

musculaires. 

Rôle dans la transmission . d'agents "pathogènes. 

Les tiques peuvent j o•.ier un rôle important comme vecteurs de protozoaires ( hé·­

m:igrégarines ) et de virus ( Sekeyova et al, 1970 ). Fréquentes chez les rep~iles 

terrestres, elles parasitent également les mammifères supérieurs, elles doivent 

donc être éliminées du fait des zoonoses potentielles ou de transmission de ma­

ladies éxotiques à des animaux dom•estiques. 

3- Etude post-rno~tem. 

3-1. Intérêt. 

L'intérêt de cette étude est double, elle permet d'une part la mise en 

évidence de lésions d'origine infectieuse ou traumatique, d'autre part, la col­

lecte de larves et d'adultes d'helminthes et de pentastomidéa. 

Le tableau anatomo-pathologique d:Jit m' ori •'rnter vers les éthiologies possibles 

des lésions observées et me permettre de d~gager les entités pathologiques ma­

jeures susceptibles d'engandrer un taux élevé de mortalité. 
1 

" 3·-2 .' Limites. 

Les limites de l'étude entreprise sont su~tout liées au mode de conser­

vation des animaux morts, en effet la majorité des autopsies est effectuée su~ 

des serpents congelés, parfois depuis plusieu~s années; les cristaux de glace 

déchira~t les cellules peuvent léser certains tissus ou masquer des lésions pré­

existantes. De plus, l'examen poat-mortem pratiqué sur des animauK congelés rend 

impossible les investigations histopathologiques, l'isolement de viruG et de 

champignons né·:essi te en outre des techniqu•es très spécialisées. 
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Les autopsies sont réalisées sur 47 serpents: 28 Bothrops atrox, 19 Crota­

lus durissus terrificus. Les autopsies con=ernent des animaux con~eléa, et plus 

rarement des animaux morts durant mon séjour dans les deux serpentariums. 

La majorité des serpents autopsiés est issue du serpentarium ie S~gota. 

L'étude post-mortem comporte un examen de l'animal av~nt ouverture, avec 

collecte des ectoparasites fixés, puis un examen visuel détaillé aprês ouverture, 

avec récolte de tous les endo~arasites trouvés. 

L'autopsie ae pratique par l'incision de la ligne blanche, de la machoire jusqu'au 

cloaque, en faisant attention de ne pas léser les organes sous-jacents. Aprês 

décollement de la peau des tissus sous-jacents, on ~rocêde à un examen détaillé 

des différents appareils. 

On éxamine auccessivement, l'état général de la carcasse ( tissu conjonctif sous­

cutané, muscles, sq~elette.), l'appareil digestif ( cavité bu~cale, tube digestif, 

organes annexes.), l'appareil respiratoire ( narines, trachée, poumon.), l'ap~a­

reil génito-urinaire ( reins, o~ganes génitaux.), l'appareil cardio-vasculaire 

( coeur, principaux vaisseaux.) et le systême endocrinien ( thyr0ide, surrénales.). 

Une incision des glandes venimeuses est réalisée chez quelqJes individus, afin 

d'apprécier la couleur et la consistance du venin ou de mettre en évidence un 

processus inflammatoire. 

( cf. en annexe : schéma n°l, anatomie d'u~ serpent ) 

3-5. Résultats. 

Les résultats des autopsies figurent en annexe dans les tableaux n°5 et 5 bis 

3-5-1. Le paraRitis~e. 

Su~ 47 serpen~s autopsiés, 28 p~ésentent des endoparasites 

et/ou des ectoparasites, soit un taux d'infesta~ion glo~al de 59,5% réparti corn-

me suit: Bothrops ~p. : 71,4 % 

Crotalus durissus terrificus : 42,1 % 

Les taux d'infestation par groupe de parasites pour les deux genres, se répartis-

sent comme suit : ( par rapport à l'infestation glooale. 

Parasites Taux d'infestation 

Nématodes 82,1 % 

Pentastomidés 28,5 % 

Tiques 23,5 % 

Cestodes 14,2 % 
Trém~todes 10,7 % 
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Le parasitisme est dominé par les nématodes et en particulier les migcations lar­

vaires d'ascaridés q~i représentent 46,4% du taux global d'infestation. 

3-5-2. Le tableau lésionnel. 

46,8% des a~imaux autopsiés présentent une stomatite infecti­

eu.se à divers stad·es d'évolution, la p1:-oportion est en réalité plus grande puis­

que certains serpents putréfiés n'ont pu être examinés. 

S:.ir 40 serp·:mts effeeti verne nt examinés, provenant du serpentarium de Bo go ta, 22 

pcésentent des lésions de stomatite infectieuse, soit un taux de 55%. 

Le tableau lésionn•ü est d·Jminé da,1s son ensem'::>le par une pathologie infectieuse 

qui intéresse principalemen~ les appareils digestif et pulmonaire. 

3-6. !~!~~E~~!!!!~~-~~-!~~!~!~-!~~!~~~:E~!~~!~~!9~~· 

3-6-1. La stomatite infectieuse. 

Cette infec tiori. constitue, de loin, le principal problè;n•e de 

pathologie dans l'élevage de serpents venimeux à Bogota. 

Le nom de "mouth 1not ::, disease" ( maladie de la bou:::he pourrie ) donné à cette 

maladie par les anglo-saxons, illustre parfaitement l'atteinte sévère de la ca­

vité bu~cale. Les animaux a~topsiés présentent tous les stades d'évolution, de 

la 6ingivite aigüe simple congestion et oedème de la cavité buccale ) à la 

gingivite ulcéro-n§o:rotique ( ulcération gingivale à la ba.se des crochets ). 

On peut distinguer deux catégories de causes. Parmi les causes favorisantes, le 

stress intervient par les manipulations fréquentes, les changements de cage, et 

le transport. Les mau~aises conditions d'environnement jouent un r6le essentiel, 

c'est le cas d'une baisse soudaine de température. L'alimentation carencée en 

vitamine C intervient ainsi que le man~ue de vitamine A ( Kiel, 1974 ). 

L'endoparasitisme joue un r6le notamment lo:-s d'infestation ma.ssive; d'après 

Cooper (1971), les nématodes du genre Kalicephalus favorisent les stomatites. 

Les traumatismes des gencives ou de la muqueuse buccale ouvrent aussi u~e por­

te à l'infection: plaies consé;;::utives à un mauvais gavag•::?, traumatis 'ne lors d'un 
i 

prélèvement de venin~ 

Les causes déterminantes sont les bactéries Gram négatives pro7enant le plus 

souvent de la flo:-e buccale normale, c'est à dire par ordre de fréqu·ence: 

Aeromo~as, Pseud~monas, Proteus, Klebsiella. 

Aeromonas hydrophila reproduit la maladie si on l'injecte dans des plaies occa­

sionnées volontairement sur les gencives ( Page, 1961 ). 

Chez les serpents venimeux atteints, la produ~tion de venin chute de moitié 

( Bonilla et Seifert, 1971 ). 

- 18 -



Les complications septicémiques sont les causes de la mort des serpents à plus 

ou ~oins brâve échéance car toute stomatite non traitée précocément évolue vers 

une septicémie. 

3-6-2. Les lésions septicémiques. 

Les lésions digestives et pulmonaires, lorsqu'elles sont asso-

ciées à un·e ato:nati te infectieuae, signent une septicémie. 

Le point de départ de la septicémie se situe généralement dans la cavité bu~cale; 

l'animal atteind de stoma':i te infe·~tieuse, aspire du pua par la trachée, ceci 

conduit à une pneumonie, d'autre part l'ingestion de pus entraine une gastro-en­

térite. La fragilisation de la muqueuse gastro-in':estinale, suite à l'inflammation, 

permet le paasage de germes dans la circulation gén§rale. Les pertes d'écailles 

sur de grandes surfaces corporelles, visibles en région postérieure, signent sau­

vent une septicémie à Aeromonas à point de départ intestinal ( Jacobson et Spen­

cer, 1983 ). Les lésions hépatiques et rénales, lorsqu'elles sont associées aux 

lésions pra;~édentes, confirrne!lt le diagnostic de :3epticémie. 

Chez les ophidiens, les septicémies reconnaissent plusieurs étiologies, une ori­

gine bactérienne dûe à Aeromonas ( A. hydrophile ) , Pseudomonas, Salmonella ( ~· 

typhimurium, S.regent, S.marina ) ou Arizona, ou une association Aeromonas-virus 

( Ungureanu et al., 1971 ). 

Il existe des cas où la stomatite est secondaire à une infection généralisée. 

Rappelons ici le rôle capital joué par les conditions d'élevage: , la température 

inadéquate, le stress, la sous-alimentation, le parasitisme et les plaies cutanées 

et muqueuses sont autant de facteu~s prédisposants; l'eau souillée est aussi un 

réservoir de germes. 

3-6-3. La dermatite vésiculaire. 

Quelqu1es animaux autopsiés présentent des lésions de derm.:iti te 

vésiculaire. Cette affection est dûe à une humidité trop importante et aussi trop 

prolongée dans un vivarium. 

Une vésicule se forrn~ entre la couche kératineuse et la couche germinative des 

écailles, tout le co~ps peut être envahi par ces lésions avec une praférence 

pour les écailles ventrales. La vésicule finit par se rompre et laisse écouler 

un liq~ide clair. L'infection 3 1 installe et le pus s'accumule, déformant les 

écailles et atteigna,t le derme; un liseré congestif est visible autour de la 

lésion. L' é»rolution ·~st lente et peut durer plusieuPs mois. La dermatite se com­

plique secondairement par l'intervention des bactéries fécales; dans les vésicules 

on isole des Pseuj•Jmonas, des Proteus, des Kleb.siella et des Staphylocoqu•es dorés. 
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3-6-4. Les lésions trau~atiques. 

Lors de leur capture dans la nature, les serpents venimeux 

sont souvent maltraités; une ~a~vaise contention des animaux est à l'o~igine de 

plaies cutanées, de fractures osseuses et de traumatismes internes. Ces lésions 

entrainent une mort rapide. 

3-7-1. I~~qgq~~~-.. -.--.-.-, .. -, .. -. 
Nématodes. 

5 genres de nématodes appartenant à différentes familles ont été identifiés: 

Rhabdias sp., Hexametra sp., Abbreviata sp., Capillaria sp., Kalicephalus sp. 

La position taxonomique de ces parasites figure en annexe da~s le document n°6. 

Cestodes. 

Les cestodes identifiés appartiennent à l'ordre des Proteocephalidea ( vers ad­

ultes ) et à 1 1 ordre des Pseudo;ihyllidea ( larves pléro·::ercoides ou sparganum ) . 

Trématodes. 

Les vers rencontrés sont des trématodes digênétiques. La dé~ermination du genre 

n'a pas êté possible car l'observation à la loupe bino::ulaire révèle une opacité 

totale de la cuticule. 

Pentastomidés. 

Le genre identifié est Poro::ephalus sp. qui appartient au groupe des Po~0cephali­

da Haffrn:~r, 1977 ) , sous-e;nbranchemi3nt des Pentastomid'3.. 

3-7-2. Fréquence. 

( cf. en annexe tableau n°6.) 

3-7-3. Cycle évolutif. 

Nématodes. 

Ces vers ronds, d·Jnt la taille va de quelqu•ô!S millim1~tres à plusiew:-.s centimè ~res, 

se d~veloppent suivarit un cycle le plus souvent direct; q~elques espèces sont 

monoxènes. Les larves pa3sent par plusieurs stades dans l'oeuf qui est éliminé 

d.rns les matières fécales, les modalités de développem.3nt varient avec les fa-

milles. 

Trichl.ll'idés ( Capillaria sp. ) 

Les vers du genre Capillaria vivent dans le tube dig~stif de tous 

les reptiles, la tête de ces vers est enfouie dans la :nu·1ueuse intestinale. Le 

cycle est direct avec parfois transport passif par un h6te paraténique. Telford 

(1971) pense que la plupart des Capillaria p~ésente une spécificité d'h6te. 
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Physaloptéridés (Abbreviata sp.) 

Ces vers vivent ancrés d.an:3 la muqueUirn intestinale ou gast­

rique, ou pénètrent dans les tissus profonds. 

L'hôte définitif peut être un reptile mais ce dernier peut aussi bien ê~re un 

hôte intermédiaire obligatoire ou un hôte paraténique. Divers arthropodes, en 

par ticulier les insectes, servent de premier hôte intermédiaire . Les hôtes défi­

nitifs sont de grands reptiles, p~édateurs d'espèces plus petites, des oiseaux 

de proie ou des m.'3.mmifères. L9. larve pénètre la p9.roi gastro-intestinale et s 'ins­

talle dans divers organes. La différenciation des aaufs est difficile étan~ donné 

les variations mo~phologiques importantes entre les différentes espèces de p9.ra­

sites ( oeuf à opercule polaire, oeuf à paroi épaisse contenant l'embryon déve­

loppé, oeuf à paroi mince contenant l'embryo:1 incomplètement développé ... ) 

Rhabditidés : (Rh'3.bdias sp.) 

( cf en annexe schéma n°2, cycle évolutif des rhabditidés.) 

La ·::aractéristiq;1e •3ssentielle du ·~ycle de développem,,mt de ces petits némato­

des est qu'il comprend deux phases, une phase parasitaire (parthénogénétique) et 

une phase de vie lib~e. 

Goodey (1924) décrit le cycle évolutif de l'espêce Rhabdias fuscovenosa. 

Les femelles parthênogenetiques qui vivent dans les poumons pondent des oeufs à 

paroi mince qui contiennent de nom~reux blastomères. Après un court instant, la 

larve Ll sort de l'oeuf, elle quitte les poumons et est éliminée dans le milieu 

extérieur avec le m1cus oral ou avec les fécès. Goodey observe un dêveloppement 

direct de la la ~ve rhabditiforme à la larve infestante filariforme L3, sans pas­

sage par une génfa1 at ion d'animaux libres sexuellement différenciés. Norm'3.lement, 

la larve rhabditiforïn•3 se transforme après deux mues, en individ!B mâle et fem·~l­

le sexuellement mOrs, d'une taille inférieu~e à celle des individus parasites. 

Durant la phase de vie libre, il y a émission d'oeufs plus granjs et moins no:n­

breux qui, s'ils sont ingérés donnent naissance aux larves infestantes (L3) ap­

rès de •1x mues. 

Diapha.(locephalidéa · (Kalicephalus sp.) 

Ces strongles de petite taille (1 à 1,5 cm) sont hébergés 

dans tout le tractus digestif des serpents, ils se nourrissent de san3. 

Le cycle est dire-::t, les oeufs, éliminés dan,3 les féeèa ou le mucus oral d•):1nent 

naissance à des larves L3 qui pénètrent dans l'hôte par voie buccale (eau ::onta­

minée) ou le plus sou ~ent, par voie transcutanée. 

Ascaridés : (Hexame tra sp.) 

Ce sont les plus grands nématodes de l'intestin et de l'estomac. 
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cf. en annexe : schéma n°3, cycle évolutif des ascaridés.) 

Les reptiles ne sont jamais h6tes définitifs pour les ascaris des mammiféres. 

Les ascaridés sont peu spécifiques, la même espèce peut se rencontrer chez beau­

coup d'espèces de reptiles, avec une distribution mondiale. 

Araujo (1971), ap~èa étude de trois espèces d'ascarididéa (Ophida3caris sprenti, 

Polydelphis quadrangùlaris et Hexametra quadricornis) .nontrent que la larve con­

tenue dans l'oeuf subit deux mues consécutives et conclut "ainsi les larvas sont 

de troisième stade et non de deuxième stade lo.;:-squ' elles infestent l 'h6te inter­

médiaire". Les recherches menées par Araujo ( 1972) montrent que le d·§veloppement 

des vers adultes chez l'h6te définitif dépend du temps passé par la larva L3 

chez l'h6te intermédiaire. 

Les oeufs, à coque épaisse souvent ornementée, sont libérés dans les fécès avec 

déjà q~elques blastomères formés. Les larves L3 éclosent et sont ingérées par 

1 'h6te interm·édiaire, ce dernier est très variable pour u.î•e .espèce do::mée de 

parasite, ce peut être un autre reptile, un rongeur ou un batracien. En quel­

ques jours la larve arrive au foie, son développement continue et elle devient 

infestante pour le reptile qui se nourrira de cet h6te. La larve L3 doit être 

suffisamment bien formée pour avoir une chance de fournir un vers . adulte chez 

le reptile. Si c'est le ca.s, elle se dévelqpp•e dans l'es toma::: en donnant un ver 

adulte, sinon elle migre comme chez l'h6te intermédiaire, d'où les sympt6mes 

variables observés lors d'ascaridose (Larva migrans). La larve L4 est dans tous 

les cas dans la lumière intestinale. Il peut s'écoul~r parfois un an entre l'in­

gestion de la L3 par l'h6te intermédiaire et la fo~mation du ver adulte dans 

l'intestin de l'h6te définitif. 

Les ascarididés adultes sont implantés da~s les muqueuses intestinales et sto­

macales. 

Cestodes. 

Proteocephalidea : ( cf. en annexe : s~héma n°4, cycle évolutif des proteoce­

phalidea.) Les vers adultes sont petits et vivent dans l'intestin grêle des ophi­

diens et des varanidés. 

Le cy~le de développem•ent passe par une oni::osp'.1ère, une larve procercoïde chez 

un copépode, et une larve plérocercoïde chez un h6te paraténique (ou intermédiai­

re) vertébré ou invertébré. Suivant les espèces, le cycle passe par un deuxième 

ou un troisièm1, h6te intermédiaire, cependant le deuxièm·e h6te intermédülire ne 

semble pas obligatoire. 

Les oeufs, excrétés da~s les fécès, sont généralement libres 9t n~n contenus dans 

le proglottis. Les oeufs, qui contiennent une ou plusieurs oncosphères, sont in­

gérés ~ar de petits crustacés (Copepoda) da~s l'hémocoele de~quels ils se déve-
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loppent en larves procercoîdes. Le copépode infesté est ingéré par un h6te dé­

finitif, la larve procercoîde gagne la paroi intestinale, le foie ou les muscles 

et se développe en une larve pléracercoide. A ce stade, la larve retourne dans 

l'intestin, évagine son scolex et atteint sa maturité. Etant donné leur résistan­

ce aux sucs digestifs des vertébrés, les larves plérocercoîdes peuvent utiliser 

des batraciens (têtards, grenouilles), des poissons et des reptiles comme h6tes 

paraténiques. 

Pseudophyllidea ( cf. en annexe : schéma n°5, cycle évolutif des pseudophyl-

lidea.) L'adulte se développe dans l'intestin grêle des varanidés et des ophidiens, 

so~ scolex est peu adhérent. Comme le groupe précédent, le cycle passe d'abord 

par un copêpode oü se forme la larve p~ocercoîde. L'ingestion de cette larve par 

le deuxième h6te intermédiaire provoque la formation de la larve plérocercoîde 

ou ''sparganum''. Beaucoup de reptiles sont porteurs de spargana. On les trouve 

dans les muscles entourées d'une fine mem~rane, dans le mésentère, plus rare-

ment dans le foie et les reins. Pour boucler le cycle, le porteur de spargana 

doit être dévoré par l'h6te définitif. C'est surtout le genre Spirametra qui pro­

voque des cestodoaes larvaires chez les .reptiles, mais aussi parfois Diphyllobo­

thrium. Notons que ce dernier ne vit pas à l'état adulte chez les reptiles. 

Trématodes. 

( cf. en annexe : schéma n°6, cycle évolutif des trématodes digénétiques.) 

Le cycle comprend deux h6tes intermédiaires, ce qui fait qu'en captivité ces pa­

rasites ne peuvent que rarement infester un reptile sain; les animaux captifs 

hébergeant des trématodes digénétiques sont presque toujours infestés avant leur 

capture. Les :)eufs pondus par les vers adultes sont éliminés dans les matières 

fécales puis, suivant les cas, ils sont ingérés par un mollusque aquatique ou 

bien ils ~onnent naissance à un miracidium q~i sera lui-même ingéré par le mol­

lusque. Çhez ce dernier ont lieu les métamorphoses successives bien connues chez 

la grande douve: sporocystes, rédies, rédies-filles, cercaires et métacer~aires 

libras ingérées par le deuxième h6te intermédiaire (batracien, poisson, arthropo­

de), lui-même ensuit~ dévoré par le reptile. Dans certains cas, le reptile peut 

être deuxième h6te interrnédiaira, il héberge alors des cercaires encaps~lées dans 

divers tissus. 

Pentastomidés. (Porocephalus sp.) 

Les adultes mesurent de quelques millimètres à qu~torze centimètres, ils sont 

blan:s ou jaunâtres et vivent ainsi que leurs larves dans tout l'arbre respira­

toire. Un adulte peut vivre des années chez son h6te. 

Les oeufs éliminés par voie fécale ou orale sont avalés par un h6te intermédiaire 
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facultatif appartenant à la ch~ine alim~ntaire dJ reptile, il y a parfois des 

hôtes intermédiaires accidentels car ces parasites sont peu spécifiques. 

L'éclosion a lieu dans l'hôte intermédiaire qui sera dévoré par l'hôte définitif. 

Les larves, armées de croch8ts, perforent la paroi intestinale et migrent vers 

les poumons, c'est ainsi que l'on trouve les vers adultes et les larves chez le 

même animal. Les larves subissent au total deux à sept mu1!s suivant l'espèce et, 

du fait de leurs migratio~s des intestins aux poum::ins, on les trouve aussi d~ns 

la cavité générale lorsqu'on procède à l'autopsie. 

3-7-4. Pathogénicité. 

Nématodes. 

Les vers du genPe Capillaria sont généralement peu pathogènes chez les ophidiens 

sauf dans les cas d'infestation massive du foie (Telford, 1971.). 

Certaines espèces sont responsables dans l'oesophagd et l'estomac de papillomes. 

Les physaloptéridés ont un pouvoir pathogène faible. 

Les vers du genre Rhabdias sont les agents de pneumonie vermineuse avec détresse 

respiratoire. Chez les serpents captifs, ces vers sont parfois responsables de 

m::irtalité lorsque le taux d'humi.dité relative est très élevé. 

Telford (1971) considère les vers du genre Kalicephalus comme non pathogènes 

chez les serpents. Cependant, Cooper (1971) décrit une infestation massive par 

des adultes du genre Kalicephalus attachés au tractus intestinal supérieur chez 

des serpents capturés dans la nature; ces vers produisent des lésions érosives 

avec hémorragie et accumulation de d·~bris cellulaires. L'ulcération de la muqueu­

se facilite l'invasion bactérienne, en )articulier par Arizona, Pseudomonas et 

Salmonella. 

L'infestation par les ascarididés provoque de sérieuses lésions et les taux de 

mortalité peuvent être élevés en particulier chez les serpents captifs (Kutzer 

and Grünberg, 1965. ). La pathologie causée par les larves L3 en migration revêt 

de nombreux aspects, en effet les lé,sions de Larva migrans sont présentes dans 

différents organes (foie, coeur), dans le conjonctif sous-cutané, sur l'ensemble 
; 

du tractus digestif (oesophage, estomac, intestin, mésentère, péritoine), et sur 

les vaisseaux artériels et veineux (aorte dorsale, vaine cave postérieure) où ae 

forment des calcifications ponctuelles. Le tractus digestif présente une gastro­

entérite ulcéro-né;::rotique avec rêa::tion inflammatoire des parois intestinales 

et stomacales, on note souvent un épaississem1:!nt de la paroi qui résulte de vo­

lumineuses excroissances granulomateuses. 

En résumé, les ascarididés sont res~onsables de diverses lésions: 

- Destruction mécanique de l'épithélium qui provoque une insuffisance digestive 
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avec possibilités de sur-infection bactérienne, la perforation de l'intestin ab­

outissant à une péritonite. 

- Sécrétion de métabolites toxiques par les vers, et effet nocif possible sur 

les protéines sériqu.:is (Will, 1975). 

Cestodes. 

Les formes plérocercofdes pourraient vivre plusieurs années et conduire à la 

formation d'enflures cutanées d~ns certaines circonstances; ces oedèmes remplis 

d'exsudat sanguinolent, peuv~nt être surinfectéa par des bactéries. 

Les formes adultes ont également u1 rôle pathogène lors d'infestation massive. 

Trématodes. 

La pathogénicité est faible pour les trématodoses digestives. 

Pentastomidés . 

Le pouvoir pathogène est grand, la lésion principale engendrée est une dégénéres­

cen:e fibreuse du tissu pulmo:i.aire qui réduit l'élasticité et la fonction respi­

ratoire. De plus, les crochets de l'extrémité céphalique fa~ilitent l'entrée de 

bactéries dans les tissus. 

Les larves de pentastomidés provoq~ent la fo~mation 1'anticorps humoraux mis en 

é•idence par immunofluorescence ou immunoprécipitation (Ranque et al. ,1972), la 

production de tels a~ticorpa semble conférer une protection (Self, 1974). 

La réaction de l'hôte intermédiaire à la larve active semble modérée, mais la 

réponse peut être sévère lorsque la larve succombe (Haffner et al ~ , 1967 ; Ran­

que et al., 1974). 

3-7-5. Inciden:e sur la productio:i. de venin. 

Le parasitisme intervient de manière indirecte sur la produc­

tion de venin. Le facteur favorisant qu'il constitue dans l'étiologie des mala­

dies inf~ctieuses représente un danger permanent pour l'élevage de serpents ve­

nimeux; chez les serpents venimeux atteints de stomatite infectieuse, certains 

auteurs notent une d~minution de moitié de la production de venin. 

3-7-6. In:idence sur la santé humaine. 

Les larves des cestodes de l'ordre des Pseudophyllidea peuvent 

occasionner des sv1rganoses chez 1 'homme ap:>èa ingestion de viande crûe de ser­

pent infesté par les larves plérocercofdes. Les symptô:n,=s chez 1 'homm,= sont oc­

culaires pouvant entrainer une destru:tion complète de l'oeil, ou généraux dûs 

aux migrations larvaires. 

Les larves de plu:üeur.s espèces de pentastomidés infestent l'homme. En général, 
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l'infestation larvaire est asymptômatique, les léaions occasionnées con ~ernent 

le foie, l'intestin, les p::iumons et le péric;.trde où les larves enkysté;es proVJ!>.t 

quent des dommages sérieux. S3mbon (1922) rapporte des cas de pentastomose hu­

maine dûe à Poroceph.9.lus crotali en Amérique. 

De nombreux togavirus ont été isolés de reptiles ou expérimentalement in­

jectés. Les rapports q~i concernent l'isolement de togavirus d'animaux sauvages 

capturés sont beaucoup moins nomb~eux que ceux qui mettent en é~idence des anti­

corps anti-viraux. Ces constatations résultent d'études menées d~ns diverses ré­

gions ci' Amérique latine, d' Arn§rique d11 n::ird, d'Europe, d'Asie et d'Australie. 

Les viru3 des diverses encéphalites êquines sont parfois isolés chez les reptiles 

(ophidiens, sauriens et chéloniens), ou tout du moins leurs anticorps sont-ils 

mis en évidence par le test d'inhibitio~ de l'héma3glutination ou par le test de 

neutralisation virale; il s'agit des virus de l'encéphalite équine de l'Ouest 

(WEE), de l'encéphalite éq_uine de l'Est (EEE), et de l'encé-phalite équine vén1§­

zuélienne (VEE). Ces virus prod•Iisent parfois des anthropo-zoonoses mortelles, 

ils sont transmis des reptiles à l'h::imrne par divers moustiques dont Culex tarsa­

lis. D'après Lunger et Clark (1978) les ophidiens pourraient jouer un rôle d~ns 

la con;:;ervation hivernale ou co:nme réservoir à long terme de nombreux togavirus. 

3-9. Conclusions. 

La majorité des serpents autopsiés succombe suite à un p~ocessus septicê­

mique dont la lésion initiale prend naissance dans la cavité buccale. 

L'infestation des animaux par divers para:3ites joui~ u1 rôle important de par les 

lésions qu'ils provoquent en cas d'infestation massive, et par l'affaiblissement . 

de la résistance naturelle des serpents captifs; de tels animaux présentent alo~s 

un terrain favorable pour l'installation d'un processus infectieux localisé qui 

évolue le plus souvent vers une septicémie. 

4- Propositions pou~ une prophylaxie générale. 

L'introduction d'un serpent venimeux au serpentariurn de Bogota d1ü t fai­

re l'objet d'une mise en quarantaine, celle-ci doit permettre aussi l'acclimata­

tion de 1' animal à la captivité. Tous les serpents introd;Ii ts doivent être dis -

posés dans une piêce située en contrebas de la salle d'élevage pour y subir une 

quarantaine de trente jour.s dur'ant lesquels aucun prélêvement de venin ne sera 

effectué. 
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La mise en quarantaine comporte plu3ieurs opérations : 

- Etablissement d'une fiche individu·=lle de renseignement où l'on note le nom 

du récolteur, la date d'arrivée, le numéro de l'animal, le département d'origine 

(localité), l'espèce, le sexe, la longueur, le poids et l'état général. 

- Examen clinique individuel (état général, peau, cavité buccale). 

- Immersion dans un bain acaricide. 

- Vermifugation par un anthelminthique à large spectre: une dose le jour de 

l'arrivée au serpentarium, une seconde dose quinze jours après (la dose admi­

nistrée est notée su~ la fiche de renseignement). 

- Mise en place dans des cages indi vidu=lles où figure, sur .me étiquette, 

la description de l'animal. 

- Alimentation des serpents deux ou trois jours ap~ès leur arrivée avec des 

souris vivantes (de une à quatre souris selon le poids et la taille du serpent), 

ou des petites grenouilles pour les serpenteaux. Le nombre de proies ingérées 

est porté sur la fiche de renseignements. Le second repas est distribué quinze 

jours après. 

- Examen coprologique trois jours après le deuxième repas, soit environ trois 

semaines apr~a l'arrivée des serpents. Cet exa~en doit nous renseigner sur l'ef­

ficacité de l 'anth·=lminthiq.ie utilisé, et d·)i t nous permettre d' ad:ipter les poso­

logies pour la prochaine vermifugation. 

- Examen d'un frottis sanguin. 

Déainfectio~ régulière des cages et des locaux (une â deux fois par semaine) 

avec des antiseptiques appropriés. 

A l'issue de la période de quarantaine, les animaux sont placés en salle d'éle­

vage où ils pourroëit subir .nensuellement un prélève::nent de venin. 

A Bogota, la mise en place d'un élevage de grenouilles s'avère nécessaire pour 

permettre l'alimentation régulière des serpenteaux. Un élevage de batraciens 

con:::iti tue une mesu~e prophylact Lque supplémentaire puisque le cycle évolutif 

de certains parasites (ascaridés, pseudophyllidea, proteocephalidea, trémato­

des digénétiques) parse par des batraciens, hôtes intermédiaires. 

A Arme~o, la mise en quarantaine n'est pas réalisable, cependant il convient 

de vermifuger les serpents deux fois par an à la faveu~ d'un prélèvement de ve­

nin, avec un anthelminthique à large spectre. 

Le choix d'un antiparasitaire est guidé par plusieurs impératifs 

- Médicament disponible sur le marché à un prix raisonnable. 

- Voie d'a~ninistration ra)ide et facile à réaliser. 
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- Médicam,:mt dépourvu de toxicité aux posologies usuelles. 

- Action pharmacodynamique sOre et efficace. 

4-2-1. Traitement contre les ectoparasites. 

Produits utilisables. 

Les o~ganophosphorés sont les produits de choix 

Trichlorfon (Neguvon, Necrovar N.D) 

Dichlorvos (Vapona N.D) 

Cou•na.phos (Asuntol N.D) 

Posologie et voie d'administration. 

- Trichlorfon: trois utilisations sont possibles. 

Dilution à 0, 15% en solution aqueuse. Immersion p·endant 5 minutes. 

Vaporisation d'une solution à 0,2% sur le corps de l'animal. 

En cas d'infestation massive par les tiques, mettre le serpent dans un sac 

perméable, pendant trois heures, dans une solution à 0,2% à 22-26°C. 

- Dichlorvos: (plaquette Vapona) 

Quatre jou.i:'s de susp.ension d:ins la cage à la concentratio:-i de 2 cm/m3. 

Dans la salle de quarantaine ou d'élevage, suspension prolo:-igée à raison de 

1 plaquette pouP 36 m3. 

- Co~maphos: (Asuntol N.D) 

Poudre mouillable à 50% utilisée en solution à raison de 15 g/ 20 1. d'eau. 

Immersion pendant 5 minutes. 

Remarques. 

La ;,ilaquette Vapona est très efficace, mais elle peut engendrer une paralysie 

flasque chez les serpents qui y sont exposés depuis trop longtemps. 

Le trichlorfon est efficace et sar car les effets toxiques ne se font sentir 

qu'à très forte dose. 

4-2-2. Traitement contre les helminthes. 

Tous les serpen~s doivent subir une vermifugation dès leur 

arrivée aux serpentariums, on utilisera de préféren:e un anthelminthique à lar­

ge spectre. 

Ce sont des d~rivés de l'imidazole. 

- Mebendazole: (Telmin, Mebenvet N.D). 25-100 mg/Kg per os. 

- Fenbendazole: (Panacur N.D). 50 mg/Kg soit 2 ml/Kg d'une solution à 2,5% per os 

- Thiabendazole: (Thi be;-izole N.D). 50-108 mg/Kg de la suspen:3ion aquirnse, per : os. 

- Levamizole: (Anthelsol, Nemisol N.D). 5-10 mg/Kg, voie pare;-itérale. 
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Pour tous ces produits, on pr~conise deux administrations à quinze jours d'inter­

valle. 

Remarques. 

Le levamisole est actif contre la plupart des nématod=s intestina1x et pulmonaires. 

Le thiabendazole agit sur beaucoup de nématodes, sauf peut-être quelques ascarididéa 

- Les sels de pipérazine sont employés à des doses variant de 40 à 200 mg/Kg 

contre les ascarididés. Ces sels peuvent être toxiques en cas de surdosage, en 

particulier le citrate qui neutraliserait les io~s calcium du sang et causerait 

ainsi des troubles convulsifs. 

- Le praziqu,::i.ntel ( Dronci t N.D) semble très efficace contre les cestodes à la 

dose de 3,5 mg/Kg à 7 mg/Kg en sous-cutané (Lawrence, 1983). 

- Le dichlorophène (Plath-lyse N.D) est considéré comme le meilleur biénicide 

chez l~s reptiles, on l'emploie à la dose de 200 mg/Kg per os en u~e seule prise. 

On peut renouveler le traitemi~nt quinze jours à trois semaines plus tard. 

4-2-3. Traitement contre les pentastomidés. 

La destruction des pentastomidés n'a ja~ais été réelle~ent 

tentée car l'enco~brement occasionné par leur mort pourrait être préjudiciable 

à la survie du reptile porteur. 

L'ivermectine (Ivomec N.D), testée pour la destruction des ectoparasites est 

probablement active, suivant les auteurs, elle est employée à des doses variant 

de 0,05 mg/Kg en intra-musculaire à 0,2 mg/Kg par voie sous-cutanée. 

4-2-4. Traitement contre les protozoaires. 

- Le métronidazole (Flagy! N.D) est très efficace contre les amibes à raison de 

160 mg/Kg pendant trois jours ou 275 mg/Kg en une fois par voie orale. 

- Le d'imétrid:izole (M·~tryl N.D) est utilisé à la do.se de 40 mg/Kg par jour pen·­

dant cinq Jours, il agit sur tous les flagellés. 

Les sulfamides représentent le traitem=nt de ch::Jix 

des co:cidioses. 

- La sulfaméthoxydiazine est utilisable en injection sous-cutanée ou intra-mus­

culaire à raison de 80 mg/Kg le premier jour, p~is 40 mg/Kg les quatre jours 

suivant. 
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- La sulfadiméthoxine administrée per os ou en intra-musculaire est efficace à 

raison de 30 mg/Kg le premier jour et 15 mg/Kg pendBnt les qua~re jours suivants. 

Le contrôle de l'hémogrégarinose nécessite une destruction des v~cteurs; à ce 

jour, aucun traitement n'a été tenté. 

4-3-1. Les antiseptiqui~s. 

L'antiseptiq~e le mieu~ toléré par les reptiles est la poly­

vinyl-pyrrolidone iodée ( Betadine, Vetedine N.D), son avantage est d'être à la 

fois fongicide et bactéricide. On l'utilise en vue de la chirurgie, de l'antisep­

tie des plaies et des m~queuses. 

Les sels d'ammoniuin quaternaire ou SAQ (Cetavlon, Sterlane solution aqueuse N.D) 

sont indiqués sur les plaies et également C•J:nm1:! désinfectant des cag,=s, toutefois 

les bactéries du genre Pseud•):nonas y S:)nt résistantes. 

La chlorh·§xidine (Hi bita ne N.D) est utilisable comm~~ les SAQ 1.~t est en plus ef­

ficace contre les Pseu•b:nonas. 

Pour la dé ;:3infection des muqueuses, on peut également utiliser le bleu de méthy­

lène, le vert malachite et le violet de gentiane. 

U'r:I L SA ION I T p R ODUIT s 

plaies ,::utanées Betadine - SAQ - Chlorhexidine 

muqueuses Betadine - Bleu de m~thylène 

Violet de gentiane - Vert malachite 

Hypochlorites - Formol 
cages SAQ - Chlorhexidine 

4-3-2. Les anti-infectieux. 

Les antibiotiques. 

Le succès des traitements est variable en fon ction de la bactérie an cause, d'où 

l'intérêt de procéder à un antibiogramme chaque fois ·::i.ue .;:ela est possible. Le 

plus gros problème est rep~ésenté par la résistance fréquente des Pseudomonas à 

une grande variété d'antibiotiques. 
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- Les tétracyclines apparaissent très süres . 

. Chlortétra:::ycline (Auréomycine N.D) per os à la dose de 200 mg/Kg et par jour. 

Dans les cas de risq~e important de stomatite infectieuse, elle peut être utili­

sée à titre préventif à la doae de 500 mg/4 litres d'eau pendant 5 jours. 

Oxytétracy~line (Terramycin·= N.D) en intra-m11sculaire à la dose de 6 à 10 mg 

par Kg et par jour. 

- Le chloramphénicol (Tifomycine N.D) peut être utilisé à la dose de 100 mg/Kg 

et par jour per os, ou à la d·)Se de 10 mg/Kg/jo'..lr en intra-musculaire. 

- Parmi les macrolides, la tylosine (Tylan N.D) est très aüre et possêde un bon 

tropisme sur l'appareil respiratoire. On l'emploie per os à la dose de 125 à 200 

mg/Kg. 

- Parmi les aminosides citons la kanamycine, la streptomycine et la néomycine. 

Etant donné leu(' n·§phrotoxici té, ces produits doivent être utilisés avec précau­

tion, la kanamycine peut aussi engendrer une goutte viscérale. 

La strepto~ycine et la n§omycine sont actives à la dose de 10 mg/Kg et par jour 

en intra-musculaire. 

La durée des traitements antibiotiques varie de cinq à huit jours. 

Les sulfamides. 

Tous s'utilisent par voie buccale. 

- La sulfadiméthoxine (Madribon N.D) est utilisée à la dose de 30 mg/Kg le pre­

mier jour, puis 15 mg/Kg les quatre jours suivant. 

- La sulfaquinoxaline (Sulfaquinoxaline N.D) est utilisée dans i'eau de boisson 

en solution à 0,04% pendant 3 à 5 jours. 

4-3-2-2. Traitement local. ================ 
E~ cas de diagnostic p~écoce d'une stomatite infec­

tieuse, il convient d'abord de retirer le pus et de déb~ider la plaie. S'il y a 

lieu, le · pus ne doit pas être enlevé s'il est fortement adhérent aux gencives, 

il est mieux de commencar l'antiseptie et de reporter le nettoyage au lendemain. 

L'ulcère est lavé avec un antiseptique par êcouvillonnage. 
1 

Une su1famidothérapie lo·:::ale peut être mise en oeuvre à l'aide de sulfadimérazine 

ou sulfaquinoxaline une fois par jour sur les mâchoires. 

Des antibiotiques comme la p ·::>ly~nyxin= B ou les tétracyclines peuvent être appli­

quées sur les ulcères une fois par jour. 

4-3-3. Traitement adjuvant. 

Dans les cas de stomatite infectieuse, on adjoint à !'anti­

biothérapie ou à la sulfamid::>thérapie un traitement à base de vitamines. 
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On administre la vitamine C per os à la doae de 10 à 20 mg/Kg / jour pendant 10 

jours, d~ la vitamine A et un complexe vitaminé B. 

4-4-1. Contrôle et traitement des cas cliniques. 

Une visite quotidienne des animaux dans leur cage parillet di­

verses observations notéas sur la fiche de renseignements ( fréquence des mues, 

état général, nombre de proies conso~nées ). 

Tous les animaux malades seront placés dans un local faisant office d'infirmerie 

pour y subir, un traitement approp~ié et des prélèvements de la salive ou du je­

tage, en vue d'effectuer une culture ba::térienne et un antibiogramme. 

Le contrôle du parasitisme lait être régulier, il comporte un exam1:!n copr0logi­

que trimestriel et l'emploi d'insecticides dans les locaux d'élevage. On prati­

que une vermifugation à l'aide d'un anthelminthique spécifique, sur les serpents 

à coproscopie positive. 

4-4-2. Exam:~n post-mortem. 

Tout serpent doit faire l'objet d'une autopsie dans les heu­

res qui suivent sa mort. L'examen anatomo-pathologique est complété par un exa­

mien histo-pathologiqui~ des principaux o!:'ganes (coeur, poumon, foie, rein). On 

prendra soin d'utiliser deux lots de matériel, le pre~ier perillet la dissection 

du serp·ent, le seco:id. sert à la collecte d'organes in t ernes pour éviter la co'.1-

tamination de l'organisme par les bactéries présentes sur la peau. 

Les prélèvements d'organes et des ingestas présents dans le tractus digestif (à 

tous les étages) font l'objet d' examerlS bacté:'iologiq:ies (mise en culture des 

bactéries, réalisation d'un antibiogramme). L' exa:11en post-mortem est complété 

par ûn examen coprologique et l'examen d'un frottis sanguin. 

4-5-1. Le prélèvement du venin. 
i 

Les animaux doivent subir ûne désinfection je la cavité buc-

cale avant et après le prélèvement du venin. De plus on pr0cèdera au badigeonna­

ge bi-m~nsuel des gencives à l'aide d'orthophényl-ph~nol ou d'un autre antisep­

tique. Il est recomma.1dé d'administrer des vitamines (A, C, complexe B) après 

chaque extraction je venin. 

4-5-2. M·~sures générales. 

- Donner de bonnes conditions de température, humidité, luminosité, ventilation. 
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Contrôle de l'état sanitaire des proies. 

- Désinfe·:tion hebd·:rnadaire (ou deux fois par semain·~) des lo·:a:1x et des cages. 

- Utilisation de sonde stomacale dont le calibre est adapté a~x animaux. 

- Utilisation de tuhes collecteurs de venin munis d'une membrane de caoutchouc. 

4-6. Conclusions. 

La pr0~hylaxle des maladies infectieuses des ophidiens venimeux en capti­

vité passe par un suivi vétérinaire qui commence dès l'arrivée des serp•ents dans 

l'élevage. Des conditions optimales de captivité, une quarantairie stricte et le 

contrôle régulier de l'état sanitaire des animaux, devraient permettre de dimi­

nuer l'incidence de la pathologie infectieuse q~i sévit au serpentarium de Bogo-

ta. 
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CONCLUSION 

La conduite de l'élevage des serpents venimeux à Bogota et à Armera souffre de 

nombreuses carences dont la principale conséquence est un taux de mortalité élevé. 

Si le parasitisme latent ne constitue pas un problème pathologique grave, il n'en 

demeure pas moins qu'ajouté aux mauvaises conditions de captivité, il prédispose 

fortement les animaux à une pathologie infectieuse dont l'issue est, à plus ou 

moins brève échéance, fatale. 

La mise en place d'un programme prophylactique comprenant une surveillance vété­

rinaire permanente et des conditions optimales de vie en captivité permettrait, 

outre de m•eilleurs rendements en venin, l'application d'un programme de reproduc­

tion des différentes espèces de serpents venimeux de Colombie. 

Si des essais de vaccination sur les serpents ont été réalisés avec succès par 

certains auteurs qui utilisaient un auto-vaccin à partir de Pseudo:nonas aerugino­

sa, le système immunitaire des ophidiens demeure assez peu ccinnu; on ignore no­

tamment le rôle joué par l'immunité humorale et l'immunité cellulaire dans la 

p~otection contre les infections bactériennes. 

Dans certains pays, la fabrication de sérums anti-venimeux ne constitue qu'une 

partie d;1 m.9.rché des venins, une part importante est faite à la recherche fonda­

mentale notamment en biochimie moléGulaire, et à la recherche appliquée où les 

produits dérivés du venin s'inscrivent dans des p~oductions pharmaceutiques va­

riées. 

L'extension des élevages de serpents devrait fournir à l'avenir, outre une meil­

leure connaissance de la pathologie, de l'immunologie et de !'éthologie, d'inté­

ressants débouchés économiques. 
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CO 

Tableau n°l 

No Trichomon3.s 

1 + 

2 + 

Examen coprologique réalisé par l'I.N.S à Bogota sur les serpents du genre Bothrops. (25 juin 1987) 

Balantidium 

+ 

Autres_ 
protozoaires 

+ 

Strongyloides Capillaria Oxyures 
,Autres 

nemato·'.1es 

+ 

+ 

Pentastomidés Taenias 

---~---------------~--------------~---------------~----------------~-------------~--------·--------------------------------------
3 
---~---------------~--------------~---------------

5 
---~---------------~--------------~---------------
6 + + 
---~---------------~--------------~---------------~--------------------------------------------------·---------------------------
7 

8 

9 [
---------------1--------------r 1 ---------------

___ ---------------~--------------~---------------
10 + + + 

11 + + 
---~---------------~--------------~--------------------------------
12 + + 
---~---------------~--------------~---------------~----------------
13 

14 
---------------·--------------·---------------·----------------~-------------~--------~----------~---------------~------------

+ 
---~---------------~--------------~---------------~----------------~----------------------·----------·---------------·------------
15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

~l-
24 

+ + 

+-

+ 

+ _______________ J ______________ J _______________ J ________________ J _____________ J ________ J----------4---------------~------------

+ + 

+ 
------------------------------------------------------------------~------------



w 

'° 

N" 

4 

5 
6 

7 

2 -
1 
-
3 

11 -
8 ---
9 

10 

Tableau n°l (suite) Examen coprologique réalisé par l'I.N.S sur les serpents du genre Crotalus. (25 juin 1987) 

Trichomonas Balantidium 

+ + 

+ 

..... ·---

Autres_ 
protozoaires 

+ 

Strongyloides Capillaria 

+ 

,Autres 
nematoaes Pentastomidés Ta~riias 

-----------------·-----------------~-------------~------------~-----------------~---------
+ + 

Oxyures 

----------------~-----------------~-------------~------------~-----------------~---------~-------
+ + + + 

--------------~--------------~----------------~-----------------~-------------~------------~-----------------~---------~-------

--------------~--------------~----------------~-----------------1--------------~------------~-----------------~---------t--------
+ 

--------------~--------------~----------------~----------------~--------------~------------~-----------------~---------~-------

--------------~--------------~----------------~----------------~--------------~------------~-----------------~---------~-------

--------------~--------------~----------------~----------------~--------------!-------------~-----------------~---------~-------
+ 

--------------~--------------~----------------~----------------~-------------~-------------!------------------~---------~-------

--------------~--------------~----------------~----------------~-------------~------------~------------------~---------~-------

--------------·--------------~----------------~----------------~-------------~------------~-----------------~---------~--------



Tableau n°l bis Examen coprologique réalisé par l'I.N.S 3. Armero. (25 juin 1987) 

Kystes A.·1tres Autres 
N" Entamoeba protoz. Capil. Ascar. Strong. Ka lie. nématodes Pentastom. 

1 

2 

3 
4 + + + 

5 
6 + + 

7 

9 
10 

11 

12 + 

13 

14 

sm 15 

16 + + + 

sm 17 

18 

am 19 

20 

22 + 

23 + 

24 

25 

2é 

sm 27 

23 + 

sm 29 

sm 30 

31 + 

32 

33 ... 

34 

35 

36 

(cf. suite page suivante.) 
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:3m 

Tableau n°l bis : (suite) 

37 

38 

39 
40 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47* 

48* 

49* 

)0* 

51* 

52* 

Kystes 
Entamoeba 

Autres 
p::-0toz. Capil. 

Autres 
Ascar. Strong. Kalic. nématodes 

+ 

+ 

+ 

N.B.: n= Crotalus durissus terrificus. n*= Bothrops atrox. 

sm= sa~s matiêres fécales. 
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Tableau n°2 Résultats de coprocultures réalisés par l'I.N.S à Bo5ota. (mars 1987) 

N• Prat. Ariz. S.ent. C.freundii C.div. 
1 

E.coli• Morg. Pseud. S.typhi. 
1 
1 

3 + 

7 + 

8 + + 

~ 9 + 

10 + + 

16 + + 

cb 11 + + 

es 11 + 

ea 20 + 

cb 20 + 

oe 20 + 

21 + + + 

22 + + + + 

10 + + 
(Î 

16 + + '"j 
0 
<1" 

17 + Pl 
1--' 
c 

18 + + Cil 

19 

BC + + 

cc + 

N.B. Prat.= Proteus Ariz.= Arizona S.ent.= Salmonella enteritidis 

C.div . = Citrobacter diversus Morg.= Morganella Pseud.= Pseudomonas 
" S.typhi.= Salmonella typhimurium. 

cb= cavité b~ccale; es= esto~ac; oe= oesophage. 

BC= Boa canina CC= Clelia clelia 
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Tableau n°2 bis : Résultats de coprocultures réalisées à l\rmero _;::iar l'I.N.S . . .. 
(25 mars 1987) Crotalus dur issus terrificus. 

N• Prot. Ariz . S.enterid. C.freundii C.div. E. coli Klebsiella Pseud 

1 + + 

2 + + 

3 + 

5 f- + 

6 + + 

7 + 

9 + + 

10 + 

11 + 

12 + + 

13 + 

14 + 

16 + + + 

18 + 

20 + + 

21 + + 

22 + 

23 + + 

24 + 

25 + + 

26 + 

28 + + 

31 + 

32 f-

33 + + 

34 + + 

35 + + 

36 + 

37 + 

39 + 

40 f- + 

41 + 

42 + 
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Tableau n°2 bis (suite) 

N• Prat.: Ariz. S.enterid. C.freundii C.div . E.coli Klebsiella Ps~ud. 
1 
1 
1 

43 + + 

44 + 

45 1- + 

47 + + 

48 + 

49 + 

50 + 

51 + 

52 + + 

53* + + 

55* + + 

56* + .. 
57* + + 

58* + + 

59* + + 

n*= serpents non venimeux. 
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Tableau n"3 Exa11en coprologique au ser.,entar lum de Bo go ta. ( 7 septem':>=-e 1988) Bothrops atrox. 

Identification des serpents Résultats copro3copiques 

~~-.~~~~,-~~~~~~,-~~~~~~~~.;.-~~~~-,-~~~~~-.~~~~-,-~~~-,-,~~~~,~~~~,--~~-,-1~A-u_t_r_e_s--,1~~--,1~~~~-------:---

N' Taille D·~partement 

(cm) d'origine 

40 100 ARAUCA 

58 65 ARAUCA 

72 85 ARAU·:A 

25 5'.J META 

26 37 Ml>TA 

17 100 CAQUETA 

43 Bo CAUCA 

44 90 CAU·:A 

23 80 A~TIOQUIA 

2:1 90 .\NTIO:!UIA 

67 110 ARAUCA 

78 100 ARAUCA 

73 100 META 

59 80 VICilADA 

94 110 CESAR 

76 115 Ci\'JG!\ 

84 105 MITIOQUIA 

89 35 CAUCA 

79 35 CHO CO 

74 100 ANTIOQUIA 

110 +8'.J ARAUCA 

107 +80 VI CHA DA 

129 +80 CESAR 

134 +80 GESAR 

136 +80 CESAR 

100 +80 ANTIOQUIA 

115 +80 ARAUCA 

119 +80 ARA'JCA 

120 +80 .\NrIOQUIA 

125 +80 A.~TIOQUIA 

Durée séjour 
au serpentarium 

6 :nois 

6 m:>is 

6 mois 

+ 6 :nais 

6 m•)ÏS 

6 mois 

+ 6 mois 

6 !TIOÏS 

6 ;nais 

6 ;nais 

3 à 6 mois 

3 à 6 :nais 

3 à 6 :nais 

3 à 6 mois 

3 i 6 mois 

3 à 6 :nais 

à 6 mois 

3 à 5 moiB 

à 6 mois 

3 i 6 IT\JÎS 

2 mois 

2 mois 

- 2 moi.• 

2 mois 

- 2 :noi4 

- 2 mois 

- 2 mois 

2 mois 

- 2 mois 

2 mois 

Ky3tes Ookystes Protoz . 
amibiens co:cidiens fla gel. 

1 
+ :· 

C3pil. : Kalic ·i Ascar . Rhabd 
1 

némat. / Trém.1 C~st Pent 
1
Rq. 

1 1 1 

H 

H 
s 

H 

J 

+ H 

1 
+1 

1 
1 

N.B.: Rq: Remarque H: H~•naties S: Sang dan3 les matières fécales J: Matières fécales molles et jau:iâtres 
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Tableau n • 3 bis Exame~ ooprologlque au serpentarium j'Armero. (1er aoOt 19BBJ. Crotalus durissus terrificus . 

Identification ded Résultats coproacopiques 
serQents 

1 

Fosse N" 1 Taille Kystes Ookystes Protoz. Capil. Ka lie Ascar. 1 Rhabj, Autres : Tr~ ·ll3.t . Gest. Pentast. : Rq. 1 
1 (cm) amibiens coccidiens flagel. némat. 1 ' 1 1 1 
1 1 1 
1 

+ Bo 1 1 
1 1 1 
1 1 1 
1 1 1 

+ 80 

• 80 H 

• 60 

+ 60 

+ 80 

+ 80 

+ 80 

• Bo J 

+ 80 

2 60 

2 - 50 

?. + 60 H 
s 

2 + 60 

1 

2 - 60 
1 ,. 
1 

2 - 60 

2 - 60 

2 - 60 

2 + 60 H 

2 + 50 

+ 100 H 

3 + 100 

+ 100 

3 + 100 

3 • 100 

3 • 100 

4 + Bo 

4 '/ 80 + 

4 + 90 

4 + 90 

+ 80 

4 + 80 H 

4 + 80 

4 + 80 

4 + 80 

4 + Bo 

La fosse n"3 correspond à des serpents de l'espèce BothrOQS atrox. 
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Document n°l Position taxonomiqu~ des protozoaires flagellés. 

Embranchement PROTOZOA 

Sous-embranchement SARCOMASTIGOPHORA 

Super classe MASTIGOPHORA 

Classe ZOOMASTIGOPHOREA 

Ordre RETORTAMONADIDA DIPLOMONADIDA TRICHOMONADIDA 

Genre Chilomastix Hexamita Trichomonas 

Giardia Monocercomonas 

Document n°2 : Position taxonomique du genre Entamoeba. 

Embranchement PROTOZOA 

Sous-embranchement SARCOM.ASTIGOPHORA 

Super classe SARCODINA 

Classe RHIZOPODEA 

Sous classe LOBOSIA 

Ordre AMOEBIDA 

Genre Entamoeba 

Document n°3 : Position taxcinomique du genre Eimeria. 

E:nbranchement PROTOZOA 

Sous-embranchement SPOROZOA 

Classe TELOSPOREA 

Sous classe COCCI DIA ,, 

Ordre EUCOCCIDA 

Sous ordre EIMERINA 

Genre Eimeria 
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Tableau n°4 Examen parasitaire a~)eès coloratio:-i au MGG. Bothro2s atrox. 

Bo go ta (7 septe:nbre 1988) 

N" Durée de s-:Jour au Hémogrégarines Ectoparasites 
serpentarium 

23 + 6 mois 

40 + 6 :nois + 

17 + 6 mois 

43 + 6 mois 

25 + 6 mois + 

26 + 6 mois 

44 + 6 mois + A.dissimile ( 1f) 

72 + 6 mois 

5.g + 6 mois 

28 + 6 mois 

76 3 à 6 :nois 

78 3 9. 6 mois 

73 3 à 6 mois 

86* 3 9. 6 mois A.rotundatum (lf) 

74 3 à .:) mois + 

67 3 à 6 mois 

59 3 à 6 mois 

94 3 à 6 mois + 

8'+ 3 à 6 :nois 

89 3 à 6 mois + 

129 2 mois 

110 2 mois 

136 2 mois + 

134 2 mois + 
l 

120 2 mois ·, 

125 2 mois + 

100 2 mois + 

119 2 mois 

115 2 mois + 

107 2 mois 

N.B. * = Bothro2s nasutus. A. = Amblyomma. f = femelle. 

**= Bothrops atrox. n = nymphe. m = mâle. 
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Tableau n°4 bis Examen parasitaire d'un frottis sanguin après coloration au MGG. 

Crot al us dur issus terrificus. Armero (1er août 1988) 

Fosse n Taille (cm) Hémogrégarines Ectoparasites 

1 + 80 + A.dissimile (lf) 

1 + 80 

1 + 80 A.dissimile (2m) 

1 + 80 

1 + 80 + A.dissimile ( 1f, 2m) 

1 - 80 + 

1 + 80 + A.dissimile (3f) 

1 + 80 + A.dissimile (5f, 3m) 

1 + 80 

1 + 80 

2 - 60 A.dissimile (lf) 

2 - 60 

2 - 60 A.dissimile (2n, 1f) 

2 + 60 

2 - 60 + A.dissimile (2f, lm) 

2 - 60 

2 + 60 

2 - 60 

2 - 60 + A.dissimile (3f) 

2 - 60 

3** + 100 + A.dissimile (3n, 2f) 

3** + 100 + A.dissimile (2f) 

3** + 100 

3** + 100 + A.dissimile (2n, lm) 

3** + 100 

3** + 100 + A.dissimile (2f, lm) 

4 + 80 

4 + 80 + A.dissimile (2n, lm) 

4 + 80 + A.dissimile (2f, 2m) 

4 + 80 + A.dissimile (6n) 

4 + 80 + 

4 + 80 + A.dissimile (2f, lm) 

4 + 80 + 

4 + 80 + A.dissimile (3f) 

4 + 80 + A.dissimile (lm) 

4 + 80 A.dissimile ( 1f, 3m) 
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Document n°4 : Position taxonomique des Haemogregarinidae. 

Embranchem::mt PROTOZOA 

Sous-embranchement SPOROZOA 

Classe TELOSPOREA 

Sous classe CO·:CIOIA 

Ordre EUCOCCIDIA 

Sous ordre ADEL El NA 

Famille HAEMOGREGARINIDAE 

Genre Haemogregarina He12atozoon 

Document n°5 : Position taxonomique de A.dissimile et A.rotundatum. 

Embranchement 

Sous-embranchement 

Classe 

Ordre 

Sous ordre 

Super famille 

Famille 

Genre · 

Espèce 

ARTHROPODA 

CHELICERATA 

A CARINA 

PARASITIFORMES 

METASTIGMATA 

IXODOIDEA 

IXODIDAE 

AMBLYOMMA 

A.dissimile A.rotundatum 
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S·:héma n ° l 

if ! 

Anatomie d'un serpent. (mâle Natrix natrix) 

thy 

pvc 

li 

i \ 
fid 

gb 

p fb 

lcc si 

oe 

thy 

th 
ljv 
Ive 

te 
Isa 

ao 

rk 

': ·' ·' 
~ -~. ..-··· ·:: . '. .-.... 

.. u+--lk 
1' 

1 ur 
:f. 

si re 

st ugp w 
'" ohp 
,i fb 

a , right auricle; ao, dorsal aorta; cd, cystic duce; clo, cloaca! opening; fb, fat body; gb, 
gall bladdcr; hd, hcpatic duct; int, intestine; j, junction bctwcen alvcolar and saccular 
parts of Jung; !cc, left corn mon carotid artcry; li, liver_; ljv, left jugular vein; lk, left 
kidney; Isa, left systemic (aortic) arch; Ive, lcft anterior vena cava; oc, ocsophagus; 
ohp, opening of hcmipcnis; p, pancreas; pvc, postcrior vcna cava (eut short); re, 
rectum; rjv, right jugular vcin; rk, right kidney; ri, right lung (alvcolar part); rvc, 
right antcrior vena cava; si, saccular part of lung; sp, spleen; sri, suprarcnal or 
adrenal gland; st, stomach; te, tcstis; th , thyroid gland; thy, thymus; tr, trachca ; tsh, 
tonguc shcath; ugp, urogcnital papilla with common opcning for urctcr and vas on 
each side; ur, uretcr; v, ventricle; vd, vas dcfcrcns. 
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Tableau n°5 Résultats des autopsies réalisées sur Bothrops atrox. (juillet-août 1988) 

N° : Taille: Département : Durée séj. :: Parasites : Lésions macroscopiques : Remarques 
1 ( ) 1 d ' . . 1 

> 
11 ( . d t . f . t . 1 1 . t . ) 1 1 

sexe 1 cm 1 origine 1 au serp. !1 i en i ica ion- o:::a isa ion 1 1 

20 

F 

1 

F 

39 

M 

51* 

F 

33 

F 

1 

102 ANTIOQUIA 
(Rio la Miel) 

34 mois O.Proteocephalidea: 2 ad. :stomatite pur:ul"eintec , ulcération gingiva~ Décollement des 
intestin grêle :1e base des cr~chets. Entérite catarrhal~ écailles ventra 

1 • 1 
1Forte congestion muqueuse Ig, GI, rectum1 les sur la 1/2 
:Tra~héfte mucopurulente(l/2post.) : postérieure. 
1 1 
1Pneumonie mucopurulente. 1 
1 1 

1 _, ·-- 11 1 

103 i CESAR : 14 mois •1Larva migrans d'ascaridés Stomatite purulente, ulcération gingival' 

( Gh" . ) 1 (Ascarididae) base des crochets. Oesaphagite muco-puru1 
. iriguana 1 . . . f , 1 ( 112 ) G . , . 1 

1 tissu conJoncti sous-cutane, ente post .. astrite necrotique, des 
1 
1 muscles inter-costaux (hauteur truction des replis ~1qu. Entérite nécro 
1 
1 du poumon) tique, forte cong. muqu. Foyers nécroti-
1 
1 ques surface du foie(sub-capsulaire) 
1 
1 1

11 Pneumonie mucopuC'ulente . 
------- - - - - __ ! - .! ,--- ,-

58 CU~~ DINAMARCA 9 mois 
(Fomeque) 

11 
11 
:: 0. Proteocephalidea: 2 ad. 
" intestin grêle 

Larva migrans d'ascaridés 
(Ascarididae) conduit hépati-
que, veine cave postérieure. 

Stomatite purulente, amo3.s de caseum sur 
dents du max. sup. Entérite catarrh~le 
de 1 'Ig. Forma.tiens gC'anulomateuses dans 
paroi gast. Congestion trachéale. Pneumo 
nie fibrino-nécrotique(granules jaunâtre~ 
dans alvéoles) Dermatite vésiculaire sur 

1 1 1 •1 1 
écailles ventrales(ulcération, pus). 

---- --~--- •• 1 • 

58 

126 

MAGDALENA 
(Plate) 

CESAR 
(Chiriguana) 

8 mois 

1 5 mois 1/2 

Porocephalus: 1 ad. poumon Gastrite muco-purulente. Entérite catar-1 Début de mue 
- 1 

rhale de l'Ig. Pneunonie fibrino-nécro- : sur tête, dos 
tique(foyers nécrotiques dans alvéoles) • et ventre. 

Abbreviata: 2 ad. estomac Stomatite purulente. Congestion muqueu:rn 
Larva migrans d'ascaridés gast. Calcifications diffuses gros vais-

(Ascarididae) muscles inter- seaux (v.cave post., aorte dorsale) qui 
costaux, tissu conj. sous-eut., crissent à la coupe. Dermatite vésiculai~ 
paroi oesoph., muqu.gast., sac re sur écailles ventrales(ulcération,pust 

1 1 1 "péricardique, mésentère. : 
1 1 1 l1 ---- -• i--- 1 1 lj -- i 1 

30 : 126 : CESAR : 
5 

mois ::Porocephalus: 2 ad. poumon :stomatite ulcéro-nécrotique. Cong. gast.:Décollement des 
: : (Chiriguana) l ::Abbreviata: 2 ad. estomac :Cong. trachéale(l/2 post.) :écailles sur dos 

J;' 1 ' • !• ARcarididae: 1 1. cav. né L'i t. ! Pneumonie fibrino-nécrotique. 1 et ventre. 



Tableau n°5 (suite) 

1 --, 1 

N° : Taille: Département : Durée séj. : Parasites : Lésions macroscopiques 1 Remarques 
~exe: (cm) L d'origine : au s-:!rp. : (identification-localisation) : l 

--------.- ----------i ----------:r-----~---.--------------------.---------------------------i--------

71 
M 

12 

F 

133 ARAUCA 5 mois 
(Tame) 

• n Porocephalus: 1 1. cav. coelom. 
·----'-~--

Stomatite ulcéro-nécrotique,amas de caseum 
autour orifice trachéal. u Larva migrans d'ascaridés 

: (Ascarididae) tissu conj. sous- ! Gastrite muco-purulente. 
a eut. ,paroi oesoph. ,paroi gast., 
~ foie,péritoine(supra et sub-caps~ 
•A.dissimile: lm. 1 

Absence de 
corps gras 
abdominaux. 

. ----- •--- -•- --- ~ ! . 

144 ARAUCA 
(Tame) 

4 mois 1/2 
1 

Capillaria: nombreux ad. Ig 
1 . 
•Stomatite purulente,ulcère sous-jacent,foyer$ 3 souris 
1 

Larva .11igrans d 1 ascaridés 1 de nécrose sur mandibule. Epaississement pa- dans estomac 
1 

(Ascarididae) paroi et muqu.gast•roi gastrique. 1 partielle-
' paroi et m11qu. in test. ,conduit 1 Pneumonie fi bPino-nécrotique (granules j aunâ- ment digérée. 
1 

hép.mêaent.v.cave post.aorte dor~ tres dans alvéoles) 
1 1 Il 1 

V1 ---+----+--------+--------11-------------------+---------------------------<>---------
IJJ 1 1 1 Il 1 

1 1 1 u 1 
1 jeune• 25 1 né à BOGOTA 1 4 mois 1/2 n 1 Déchirure de 1 'estomac qui contient une gre-

1 1 1 Il 1 
M 1 1 1 11 1 noui lle. 

60 
F 

83 

F 

61 
F 

47 

F 

1 1 1 Il 1 

32 

105 

MAGDALENA 
(Plata) 

4 mois 1/2 ~Recherche impossible. Putréfaction du cadavre. 

1 
. 1 

CAUCA 3 mois 1/2 Rhabdias: nombreux ad. :stomatite pu~ulente,ulcération gingivale sur:12 embryo~s 

1 
(Popayan) poumon, cavité C0•3lomique. :mandibule. OesophagLte muco-purulente.Gastrit dans cavité 

: :te m~co-purulente,cong.paroi.Cong.pulmonaire~ coelomique. 
: :micro-abcès alvéoles. Arborisation hémor ragit 

_ : : que du tissu conj. sous-eut. ( 1/2 post. ) : 
• • ___ .J 

1 
.. 1 

CUNDINAMARCA : 3 mois 1/2 :: : Cong. et oedème de la cavité buccale. Entéri-: 32 
(Fomeque) 1

1 
11 •

1 
te né~rotique de 1 1 Ig. Pneum . fibrino-n·§crot. 1

1 . - Il 
1 1 .l u --

135 ARAUCA 3 mois 1/2 
(Tame) 

Il 

Porocephalus: 2 ad. poumon 
Capillaria: nombreux ad. Ig 

1 

Stomatite purulente. Oesophaglte muco-fibri-lDécollement 
neuse. Entérite muca-purulente de l'Ig.Micra:des écailles 
abcès hép.(sub-caps.)Pn·~um. fib~ino-néc rot. :ventrales sur 
Néphrite hémorragique bilat.(ramollissement):tiers post. 

----~-----L___ _l u 1 
1 1 1 Il 
1 1 1 u 
1 1 1 Il 
1 1 1 a 
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Tableau n°5 (suite) 

1 1 1 

N° : Taille : Département : Dùrée "séj. :: Parasites : Lésions macroscopiques : Remarques 
sexe : (cm) : d'origine l au serp. :l (identification-localisation) l 
-- 1 1 ------,---- Il --- - -, J 

49 
F 

97 

F 

54 

F 

90 

M 

46 

M 

: : :: Hexametra: 1 ad.Ig(duodénum) lStomatite ulcéro-nécrotique.Entérite(Ig) et:15embryons 
: META : 

3 
. :: A.dissimile: 1 m. lgastrite muco-purulentes.Colite et re.::;tite :dans cavité 

' ' mals Il ' h , . H, . h , C 1 ' 1 . rv·ll . . " 11 1 ·:!morragiques. epatite emo.::>. ong. pu mon. 1coe omique 
~ i avicenc10;1 

110 

1 1 1 

96 

135 

129 

102 

1 
1 

ANTIOQUIA : 2 mois-
( Rio la Miel~ 

SAN ANDRES 

1 
1 
1 
1 
1 

: 2 mois 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

11-

Trém~todes: 12 ad. cav. buccale 
O·esopfiage 

11 Kalicephalus: 7 ad. oesophage 

Am~s fibrineux dans cav.buccale.Oesophagite 
fibrineuse.Gastrite catarrhale.Foyers de 
né·::;rose sur le foie ( sub-capsulaire) . 

Il ------ 1 

Larva migrans d'ascaridés 
(Ascarididae) mésentère,péritoine, 
aorte dorsale,conduit hépatique. 
Rhabdias: nombreux ad.pou~on,cav. 
coelomique,trachée. 
A.dissimile: 5 n. 

Cong.gingivale du max.sup.Gastrite nécrot. 
Rectite hém~rragique.Hépatite hémorragique 
(noir,friable),adhérencas entre capsule et 
péritoine.Cong. pulmonaire. Suffusions 
hémorragiques sur le tissu conj. sous eut. 

- --, 
1 . 

ARAUCA 
(Tame) 

CAUCA 
(El Tambo) 

1 1 mois 1/2 

1 mois 

Stomatite ulcéro-nécrotique.Oesophagite muco 
fibriBeuse. Entérite fibrino-nécrotique. : 
Nombreux abcès hépatiques(l-2mm)enchassés l 
dans le parenchyme . Pneu.nonie hémorragique . : 
Micro-abcès sur le rein droit. Suffusions : 
hémorragiques sur le tissu conj.sous cutanéJ 

1 . 
1 

Congestion et oedème de la cavité buccale. : 
1 

Oesophagite muco-fibrineuse. Entérite fibri~ 
1 

no-nécrotique(Ig,rectum)~intestins dilatés 1 
1 

par gaz à odeur putride.Hépatite hémorrag. 1 
1 -. 

1 1 Il 1 

48 107 : META l 15 jours ll Recherche impossible. Putréfaction du cadavre. :Décollement 
f Villavicencio ~ ll ldes écaille 
1 1 Il 1 
1 1 111 rventrales. 
1 1 Il 1 

1 1 Il 1 

114 132 l ARAUCA : 15 joura ~ Capillaria: nombreux ad. Ig. Congestion gingivale. Entérite catarrhale l 
1 : (Tame) l :: A.dissimile: 4n,3f,2m. de l'Ig. Foie friable et jaunâtre. l 
• • t " 1 • 

F 



N. 
sexe 

68 
M 

106 
F 

104 
F 

Tableau n°5 (suite) 

1 -- --- - --, 

Taille : Département : D..irée séj . :: Parasites l Lésions macroscopiques l Remarques 
(cm) : d'origine : au serp. :: (identification-localisation) : : 

48 

107 

ARAUCA 
(Tame) 

ANTIOQUIA 
(Rio la Miel) 

1 11- --r 1 
Il 1 1 

10 jours 11 •Blessures cervicales dorsales. 1 
- 1 1 

2 jours Rhabdias: nombreux ad. poumon. 

_,·~ • •-' 
A.dissimile: 2m,3n. 

1 1 
1 1 

1 1 
1 

Pneumonie purulente. Nêphrite purulente biliNombreuses 
Cong. gast. Foie friable,ulcêres sub-capsuliplaies trau 
Suffusions hémorragiques,abcês caséeux sur :matiques 
tissu conj.sous eut.Déchirure muscl.int-cos~surl/3 ant. 

1 - 1 ----- - -r-- --------.. - ----- --------- -------. 

129 ARAUCA 
(Tame) 

1 jour Porocephalus: 1 1. poumon. iFracture de la colonne vertébrale. 
• 1 
Trématodes: nombreux ad.oesophage. 1 

A.dissimile: 3f,6m. : 
IJl 1 1 1 Il 1 

IJl 1 1 1 Il 1 1 
1 jeune: 34 : VICHADA :arrivé mort U :Blessures cervicales dorsale et latérale. lMue(t,d,v) 

1 1 1 Il 1 1 F , , 1 11 1 1 
1 Il 1 1 

( 3) 
F 

{ 4) 
M 

(1) 
M 

( 2) 
F 

1- ---- ---.------- n -- -- -r-- • 
1 1 Il 1 1 

98 l ANTIOQUIA l arrivé mort :: Kalicephalus: 5 ad. oesophage. :Rupture de l'artère carotide droite. Collec~ 
(Rio la Miel): :: :tian ~nguine dans la cavité coelomique. : 

1 1 

' 1 1 Il 1 1 

122 l ARAUCA larrivé mort ll A.rotundatum: 2f. lPutrêfaction du cadavre. l 
1 ( ) 1 Il 1 1 
1 Barcelona 1 11 1 1 

1 1 1 Il 1 ---- 1 
' 1 1 Il 1 . 

128 : ARAUCA :arrivé mort :~rématodes: nombreux ad. cav.buccaldLarge blessure cervicale dorsale. 
[ C ) 1 11 oesophage 1 

ana uara o . 1 g P 1 lb.Pseudophyll1dea: 2 1. muscles, 1 

l~issu conj. sous eut. : 
l:roroce halus: 1 1. , 1 ad. poumon. l 
: arva migrans d'asc.:TC ss cut.A.doti 
l~.dissimile: 2f ,4m. l 

1 1 - 1 1 1 
1 1 1 1 
1 1 1 Il 1 1 

l 90 : ARAUCA :arrivé mort ~P.Proteocephalidea: 1 ad. Ig. lcongestion de la muqueuse gastrique percé·= l 
: l (Tame) l ~ Larva migrans d'ascaridés lde nombreux pertuis. Entérite ulcéro-nécrotl 
l l : ~ (Ascarididae) paroi gast. ,mésentêrd(destruction des replis de la muqueuse) : 
1 1 1 Il c . 1 1 
1 1 1 11 T sous eut. , veine cave post. 1 1 
1 1 1 Il 1 1 

1 1 1 
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Tableau n°5 bis Résultats des autopsies réalisées à Bogota sur Crotalus durissus terrificus.(juillet-août 1988) 

11--- --- ----- - - --- ----. 

N° : Taille : Département l Dl.lrée séj. :: Parasites : Lésions macroscopiques :Remarques 
sexe : (cm) : d'origine : au ser~. :: (identification-localisation) : : 

1 ---- -----. 

1 1 " 1 1 
27 : 116 : CESAR : 7 mois :: :s:omatite caséo-nécrotique.G3strite hémorraiDécollement 
F 1 ! ( Chiriguana) : :: : gique . Coli te mucopurulente. Pneumotrachei te :des écaille 

m11~ofibrineuse.Reins hém~rragiques friables;ventrales 
foyers nécrotiques.Péricardite fibrineuse. lsur 1/2post 
D·~rinatite vésiculaire (pus). l 

---'----- _ l l v·- Il I 1 
1 
1 1 

32 ' 95 1 TOLIMA 6 mois Porocephalus: 1 ad.poumon ,'Stomatite ulcéro-nécrotique.Tractus digestif. 
1 1 

F 1 1 (Mendes) 5 1. cav. coelomiquelencombré par des bouchons mu~o-fibrineux : 
lsans inflammation.Oedème cervical. l 

1 1 • 1 

1 : 1 

28 i 82 : TOLIMA 2 mois 1/2 1

1
Stomati te ulcéro-nécrotique. E~téri te catar- :corps gras 

1 1 
F : : (Mendes) :: lrhale .Pneumonie fibrino-nécrotique. :volumineux 

'--- 1 _L_ li 1 1 i -----~, - 1 " 1 

1 1 1 " 1 1 
8 : 42 : Zoo Sta Cruz l 2 mois :: lMuqueuse gastrique sèche.Entérite nécrotiqu!:{ 
M ' : l :: l(Ig).Foie friable et jaunâtre. l 

!____ 1_ -- _J___ 11 1 1 i 1 1 " 1 ----- ------. 

1 1 1 " 1 1 
9 : 44 : Zoo Sta Cruz : 2 mois :: lConge~ion de la muqueuse gastrique. Enté:ri t!:{ 
M : l : :: lulcéro-nécrotique. Foie friable et jaunâtre. l 

• J _l_ Il 1 _____ ! -- • .-- ·-- 1 --- --- 1 

1 1 

13 Ï 45 Ï Zoo Sta Cruz Ï 2 mois :: :congestion de la muqueuse gastrique.Entérite: 
M 1 • • 'l lulcéro-nécrotique. Foie friable et jaunâtre . 

! ! ! ~. 1 --------- --- __ ! 
i-- 1 1 " 1 
1 1 1 " 1 

16 1 112 1 VICHADA 1 2 mois ", 1
1Stomati te purulente, ulcères sur max. sup. 

1 1 1 1 
F 1 1 (Gaviotas) ! !! lEntérite mucofibrineuse,oedème gélatineux 

:dans la muqueuse de l'intestin grêle. Hêpat 
ll :hémorragique.Pneumonie fibrino-nécrotique. 

1 "• lNéphrite hémorragique bilatérale . 
1 • 1 1 
, • 1 Il 1 
;----, 1 li 1 
1 1 1 Il 1 

24 r 37 1 CESAR r 1 mois 1/2 1
1
1 1

1
Congestion gingivale sur le maxillaire sup. 

1 1 1 I l 
M 1 •(Chiriguana) ! = ~ongestion de la muqueuse gastrique.Rectite 

~ :catarrhale.Foie jaune,friable. Pneumonie 
Il 1 +' "b . 
11 ~uco-.1 rineuse. 

____;.__ t 1 Il 1 

; 1 1 Il 1 ! 



Tableau n°5 bis (suite) 

---- ---- --- 1 

N° : Taille: Département Durée séj. Parasites Lésions macroscopiques :Remarques 
sexe : (cm) : d'origine au ser'p. (identification-localisation) 

• 1 1 

jeune 
M 

jeune 
F 

jeune 
M 

1 • 

1 

37 : CESAR 1 mois Congestion gingivale sur la mandibule. 
. ; (Chiriguana) 
o----~- - -- 1 

32 né à BOGOTA 1 mois 
_,..:;- -

Larva migrans d'ascaridés 
(Ascarididae) péritoine,mésentère, 
paroi gastrique,tissu conjonctif 
sous cutané, aorte dorsale. 

1Dèbut de 
:mue sur dos 
1tête , ventre 

!__ ____ - !__ : :: i 1 

36 CESAR 
(Chiriguana) 

15 jours 1Congestion gingivaie sur la mandibule. 
:oesophagite muco-fibrineuse.(1/2 post.) 

\Jl • • • " 1Gastri te fibrineuse 
-..J 1 1 1 Il 1 • 

jeune 
F 

29 
M 

4 
M 

38 

130 

CESAR 15 jours 

1 
1 
1 
1 

( Chiriguana) i ii 1 
• 1 Il 1 
s • Il 1 ____ _ 

1 1 •• 1 : 
1 1 Il 1 . 
1 CESAR 1 6 jours tt Hexametra: 2 ad. intestin grêle. 1

1
Gastit-e muco-fibrineuse. Entérite catarrhal$bsence de 

1 1 Il .. 
1 (Chiriguana) 1 11 1

1
de l'intestin grêle.Paquets de fibrine dans :corps gras 

1 1 Il 
1 1 11 1

1le gros intestin. :abdominaux. 
1 1 1 Il 
. • • Il ( ---- ·--------

120 

' ' -- .. l 

sans •sans 
1 

information•information 

1 
Larva migrans d'ascaridés :stomatite ulcéro-nécrotique.Adénite bilat . 
(Ascarididae) tissu conjonctif sou~des glandes venimeuses,venin blanchâtre. 
cutané,mésentère,paroi intestinale~Gastrite muco-fibrineuse(paquets de fibrine 
Porocephalus: 2 ad. poumon. :enrobés de mucus).Entérite muco-fibrineuse 

:de l'Ig.Nombreux abcès hépatiques(supra et 
:sub-capsulaire),foie jaunâtre et friable. 
:Pneumonie fibrino-nécrotique(foyers de 

t- + .. + . 11 :nécrose dans les alvéoles) 
IJ - ------ - ----------------------'------

Il 
Il 
Il 
Ill 

• li 
li 
li 
Il 

" Il 
Il 

" 



Tableau n°5 bis:Résultats des autopsies réalisées à Armera sur Crotalus durissus terrificus (juillet-août 1988) 

,--------.------- -- , 1 -- --- --- l 

N ° f.: Taille : Département : Dùrée séj . :: Parasites : Lésions macroscopiques : Remarques 
sexe : (cm) l d'origine : au serp. :: (identification-localisation) l : 

1 - -- ------- 1 

1 1 Il 1 1 
1 1 Il . 1 1 . 

: TOLIMA l ::Larva migrans di ascaridés l Gas tri te catarrhale. Anémie sévère. lAbsence de 
: l ::(Ascarididae) estomac( paroi ,muqueus~Dèshydratation importante. :Corps g_C'as 
l l ::péritoine ,mésentère ,paroi intest. l labdo:ninaux. 

L__ --· _l_ .1 li 1 1 

4 80 
M 

4 

Il 1 1 
Il 1 1 

::Larva migrans d'a~caridés :congestion de la muqueuse colique. Anémie :Absence de 
::(Ascarididae) paroi oesophagienne, l sévère. Déshydratation importante. :Corps gras 
llparoi gastrique, péritoine. : labdominaux. 
Il 1 1 

i 1 1 11 I 1 

82 TOLIMA ,,.-._~--

M 

1 r 
• 1 1 

1 65 TOLIMA Hexametra: 1 ad. intestin grêle. :crande quantité d'èau dans la cavité coelom~ 
F 1 1 

1 1 
Vl 1 
m 1 

1 
F 

1 
F 

1 1 

70 TOLIMA Kalicephalus: 1 ad. oesophage. lAtrophie hépatique. Anémie. lAbsence de 
li l Canges tian de la muqueuse oesophagienne . lcorps gras 
Il 1 1 bd . 
11 1 ,a ominaux . 
Il 1 1 
" 1 1 

1 1 1 Il 1 1 
1 1 1 Il 1 .. 1 

l 75 l TOLIMA l :: . : Grande quantité d'eau dans la cavité ·~oelom ~ 
1 1 1 Il 1 1 
1 1 1 Il 1 1 
1 1 1 Il 1 1 

l •• 1 1 

,, 
Il 
Il 
Il 
Il 
1 

Il 
M 



Document n°6 : Position taxonomique de divers genres de nématodes . 

Embranchement 

Sous-embranchement 

Classe 

Sous classe 

Ordre 

Super famille 

Famille 

Sous famille 

Genre 

Embranchement 

Sous-embranchement 

Classe 

Sous classe 

Ordre 

Sous ordre 

Super famille 

Famille 

Sous famille 

Genre 

Embranchem·~ nt 

Sous-embranchement 

Classe 

Sous classe 

Ordre 

Super famille 

Famille 

Genre 

PARENCHYMIA 

NEMATHELMINTHES 

NEMATODA 

SECERNENTEA 

STRONGYLIDA 

DIAPHANOCEPHALOIDEA 

DIAPHANOCEPHALIDAE 

Kalicephalus 
(Inermiformis) 

AS CARI DI DA 

A~CARID-JIDEA 

ASCARIDIDAE 

ANGUSTICAECINAE 

Hexametra 

PARENCHYMIA 

NEMATHELMINTHES 

NEMATODA 

SECERNENTEA 

SPIRURIDA RHABDITIDA 

SPIRURINA 

PHYSALOPTEROIDEA RHABDITOIDEA 

PHYSALOPTERIDAE RHABDITIDAE 

PHYSALOPTERINAE 

Abbreviata Rhabdias 

PARENCHYMIA 

NEMATHELMINTHES 

NEMATODA 

ADENOPHORA 

ENOPLIDA 

TRICHUR·JIDEA 

TRICHURIDAE 

Capillaria 
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Tableau n°6: Fréquence parasitaire 
(d'après 47 autopsies réalisées sur B.atrox, C.durissus terrificus) 

Nombre de serpents 
Parasites parasités Taux d'infestation 

(% inf.globale) 

Larva mi gr ans 13 46,4 
d'ascaridés 

Abbreviata 2 7,1 

Hexametra 3 10,7 

Kalicephalus 3 10,7 

Rhabdias 3 10,7 

Ca2illaria 3 10,7 

Cestodes 4 14,2 

Trématodes 3 10,7 

Pentastomidés 8 28,5 

Amblyomma 8 28,5 
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Schéma n°2 Cycle évolutif des rhabditidés. 

reptile HD 

par voies 
orale et 
fécale 

la larve L.l 
subit deux mues 

""' 

Ll 

larve 
infestante L.3 --.. 

L.
2 

~formes sexuées 

"'---. L.l .........._G accouplement 

HI 
ver 

escargot 
L.3 L.l 

~ ) 
L.2 

œuf 

~ 

ingestion 

FP : Femelle parthénogénétique 
HI : Hôte intermédiaire 
HD: Hôte définitif 
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Schéma n°3 Cycle des ascaridés. 

· I ' 

reptile 

foie 

,, ' '' 
' ' ' 1 '\' 1 
\'. • ' 1 1 1 ,' 

-- L.5 - adult~'
1

·/ 

HP 
batracien 
rongeur 

' '1 • 

intestin ;~,/~ 

HD 

larve infestante 
dans l'œuf 

ingestion 

HP : Hôte paraténique 
! \ HD: Hôte définitif 

'< 
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Schéma n°4 

,,iJ 
1! 

• ' 

Cycle des cestodes proteocephalidea. 

ingestion 

reptile 

--cestode adulte dans l'intestin 

retour vLtin si le 
reptile est HD 

. : . . . j~~e · .·. 
· · plerocèrcoïciè: · 
·. · role · musèle~ , 

enkystement si le 
reptile est 2• HI 

- .... ..... ___ _ 

·. 
ingestion accidentelle _,. ---

1er HI 
copépode 

ponte 

2• HI 
poisson 

batracien 

ingestion 

larve 
oncosphère 

larve 
plérocercoïde 

HI : Hôte intermédiaire 
HD ~ Hôte définitif 
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Schéma n°5 Cycle des cestodes pseudophyllidea. 

2• HI 
poisson 

batracien 
mammifère 

ïngestion 

larve ingestion 
plérocercoïde 

ou 
« sparganum » 

zoonose 

, .. 

ponte 

(;;\ 
V 

corac.idium.lib/e 

mgest1on 

l"' HI 
copépode 

coracidium 

larve coïde ) 
procer~ 

(sparganose humaine) 
HI : Hôte intermédiaire 
HD: Hôte définitif 

l\ 
• ' t 
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Schéma n°6 Cycle des trématodes digénétiques. 

reptile 

ingestion 2• HI ingestion 

1 \ 
' J: 

2• Hl 
batracien 
poisson 

arthropooe 

métacercaire 
libre 

HD . d tremato e adulte 

cercaire 

rédies 
filles 

~ 

ingestion 

l•• Hl 
mollusque 
aquatique I 

miracidium 

sporocyste 

'- 'd " _/ "---re 1es 

HI : Hôte intermédiaire 
HD : Hôte définitif 
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oiseau 
reptile 

8 
) 

miracidium 
libre 
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PROPOSITIONS POUR UNE PROPHYLAXIE GENERALE. Serpentarium de Bogota. 

Salle de quarantaine. 

(]) 

c:: 
·ri 
"d 
·ri 
>< 
(]) 

..c::: 
H 
0 

.-i 

..c::: 
() 

a 
c:i:: 
Cl) 

(1) 

(]) 
.µ 
·ri 
H 
0 

.-i 
..c::: 
() 

0 
p. 
:>, 

..c::: 

Arrivée du serpent 

Fiche individuelle 
de renseignements 

Examen clinique 
individuel (F.R) 

Bain acaricide - Trichlorfon 
Coumaphos -

Vermifugation (F .R) Dosel à 
ATH à large spectre Dose2 à 

Installation en 
cages individuelles 

Repas 1 à .J 3 Al:ï.mentation Rep:rn 2 (F.R) à J 18 

Examen coprologique 
Jz1 -

Examen frottis 

ATH : Anthelminthique 

F.R : Fiche de renseignements 

Jo Jour d'arrivée 
1 

Jn n jours après Jo 
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,..., 
Q) 

PROPOSITIONS POUR UNE PROPHYLAXIE GENERALE. Serpentarium de Bogota . 

Salle d'élevage. 

Prélèvement mensuel 

du venin 

- Quantité V. (F.R) 
- Désinfection cavité buccale 
- Administration vitamines 

Pulvérisation mensuelle 
d'insecticide 

Alimentation 
bimensuelle 

Infirmerie. 

:~ IExa~en :::o~rologique Jt------------------~> Antiparasitaire 
~ _ trimestriel _ spécifique (F .R) 
s 

~ (serpent maladef~-------------------__..) * Prélèvements 
~ l - cultu~e bactérienne 

- antibiogramm•:? 
~::i ATB prévention pour * Antiseptie locale 
~ autres animaux 
~ * ATB thérapie ou sulfa-
c midothérapie 
0 

·.-1 
.µ 
{.) 
Q) 

G-. 
c 

·.-1 
Cl) 

•Q) 
Cl 

Serpent mort 

Examen antomo-pathologique 

Examen histo-pathologique 

aJ Prélèvement d'organes, d'ingestats - culture bactérienne 
~ 

·.-1 
0 
.µ 
Cil 
~ 
0 

,.Cl 
cd 

...J 

Examen coprologique 

Examen frottis sa~guin 

- antibiogramme 

(F.R) 
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ILLUSTRATIONS 
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• 

Polyp~rnsitisme (xlOO) 

Hémog~égarine s (xlOOO) 
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• 

Oeuf de Capillaria (x400) 

0 

0 

0 

Larve de Rhabditidae ( x 400) 
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Oeuf de pentastomidé (x250) 

• 

• 

Oeuf de cestode (x250) 
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Stomatite infectieuse. 
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